
t2m• AN NEE 

R e vue pédagogique bi - mensuelle 

DANS CE NUMERO : 

COMPTE RENDU 
DU 

CONGRÈS DE NICE 
DE 

L'IMPRIMERIE 
A L'ÉCOLE 

1er MAI 

19 3 7. 

(PAQUES 1937) 

13 EDITIONS DE 
L'I MPRIMERIE 
A L'ECOLE 

VENCE (A.-M.) 





Xlme CONGRÈS 
de 

L' Imprimerie l'Ecole 
et de la 

C.E. L. 
Nioe =- P â que s 193~ 

L, pl,oto ci-de .. us est la reproduction rc!dullc de la belle photo formai 22x 17 d u 

groapt! do congressi•tc, 1ur le pc."on de la Mairie de- Vence. 

(La photo 22x 17 à 6 fr. frunco à :a Coopérative) 

CO~PTE RENDU 



258 L'J!:oucATEUR PROLHARlEN 

Notre beau Con~rès 
Avant Ile laisser Ja. parole aux dévoués secl'étalres de notre Conç_ës, d~nt 

u a été décidé de publier Intégralement le compte-rendu, nous croyo?S uecessa~re 
de préciser, pour les absents, ce que fut l'atmosphère de ce Congres et de dire 
pourquoi il fut un grand Congrès, qui fera certainement date dans les Annales 
de l'évolution de noire mouvement-. 

Nous tenions autrefois, timidement, iles réunions toujours hlttives en marge 
des Congrès dé l'Enseignement. Notre premier Congrès de Pliques à !11oulins, 
l'an dernier, nous donna de grands espoirs : ces espoirs ont été largement 
dépassés : 

Dans le on.dre uoiquc d'un ancien Pare IrnJ>érial, à. Nice, une vaste salle 
ouvrant sur un ball de rêve, f!l,ee iL b mer, accueillal~ p.~rtlelpants et visiteurs 
dans une ambiance de création originale, ,le richesse technique et ,te vie qui 
a certainement contribué à susciter cet enthousiasme permanent que nous 
a.vons déjà. eu l'occasion de noter: Panneaux d'exposition, œu.vrcs d'enfants, 
matériel complet, éditions, olnguanfe tables débordantes de réalisations comme 
on n'en volt nulfe part à cette heure, qui sont notre orgueil et notre joie. 

Trois cents participants parmi lesquels la vleille garde Coopérative, qui 
proteste de son inépuisable jeunesse - des adhérents nombreu." venus de toutes 
les régions de France - et une masse fmportante de jeunes Instituteurs dont le 
sérieux et l'enthousiasme ont quelque chose d'émouvant et de réconfortant. 
Emouvant et réconfortant pour nous Je spectacle de cette jeunesse qui a com­
pris la nécessité de s'intéresser à l'amélioration de ses conditions de travail et 
qui est venue vers nous parce qu'elle a senti dans nos techniques l'expression 
pulssante de cette vie nouvelle dont elle cbetehe héroïquement- synthèse et 
éléments. 

Les jeunes éducatelU'S nous comprennent maintenant; ils sont disposés à 
nous suivre; ils s'enthousiasment pour les possibilités de libération que nous 
offrons. 

Un pas Immense vient d'être fait. Nous partons à la conquête des grandes 
masses d'éducateurs et les jeunes seront pour cette besogne nos plus sûrs et nos 
plsn dévoués propagandistes, no!t continuateurs. 

Personnellement, je considère comme un symbole prometteur que la pre­
mière Gerbe de Fleurs gui m'est offerte l'ait été par de jeunes Instituteurs. 
Car on ne m'avait jamais offert de fleurs ! Cette délic.~te attention, la pensée 
qu'elle exprime surtout, me récompensent lur1ement de toutes les peines, des 
privations et des tracas dont l'ère n'est pas close, je le sais. Car c'est le sort 
des novateurs de jeter tragiquement la graine et d'essuyer toute leur vie la 
colère et la baloe de ceux que dérange leur intrépide élan. Mais voir cette 
graine lever, la voir se répandre parmi la jeunesse, sentir notre idée et notre 
idéal progresser Invinciblement, n'esl,.cc 111,s, à la vérité, un bien grande réeom· 
pense et n'expliqnc-t-elle pa$ suffisamment l'inlrê1>idité avec laquelle nous con· 
tlnuons la lutte ? 

Que ceux que la routine et la déception ont vaincu s•asseoient au bord de 
1,. route pow- rerardet se dérouler sccptlquemént le grand film d'un Invincible 
progrès! !\lais ceux qui sentent là nécessité d•agir et qui sont prêts à donrter 
à cette a.etion une partie plus ou moins grande de leur force et de leur élan, 
se joindront à nous 11our la mise au point et la divulgation de nos techniques 
libératrices, pour la rénovation de notre enseignement poJ>ulairc. 

Adhérez à la 'C9Qllératjve de l'Enseignement J,a'ic 
Participez à nos tra.vau." coopératifs ! 
Soutene>: nos éaJtlons ! 
La libération des éducateurs sera l'œuvrc des édtlcalcurs eux-mêmes. 
A l'œuvre, camuades : 

C. FREINET. 
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Première Journée : 28 Mars 
Séan ce du. ma t in. 

,,.. Congrès ct,huto à 9 heures 30 du m atin. 
L:l "''\'IICC> est nuv<,rle par GORC'f:, Ac'lnùnl•­
lr:tlcnr-dolégut etc la c.• .. L., qui tait immé­
di,tl<'nwnt approu,er 1iar l'Assemblce le Du· 
reau du Cougri•• compo~è ,te GOltCE, 11r6· 
~idcuL; BOUUGllIGNON c~ l\Jmo AUDU· 
REAl'. ~~<!ritair~. 
~ camarade Virgile BAREL. Mput-0 de 

Nice, qui fuL un ,les 11remicrs adh~rents de 
l'imprimerie i4 l'EcoJi,, prend plac,• au Bu· 
reau. •ur l'in\'ilation de Gorce. U &aine le. 
250 ;auditeur, présents, ,,•nus des ri:&ions les 
plus diverses ,Ir I'rnncc cc qu i montre ln 
beUt• ,·Jtalitê de noire or,:anisaliou - et for­
mule h: n10u que le~ tra\'aw.: de ce ~au 
Congrès soient actifs et fertiles. 

GORC'F. 11rf-,•ntc ensuite fiott ,·apport mo 
r~I. Il ~oullgne tout d':>bord b r~.tlisatlon 
d'un H•·u pnrtifullèn,mcnt cher, celui de te­
nir cc XI• Con,rrè, au sein de lu. rt1Kion qui 
fut ,., bt'r<·eau tl•• l'lmprhnerie ù. l'Ecole. No­
tre ramnrade ,e réjouit de voir rn~semblés 
à ;:.;i.-e plusieun, renbines d'enseÎJ'Jll\nls, par­
mi 1.,.queh, bt>aucoup de jeunes. Il salue avec 
émotion les camnrades n1orts à Il\ tache nu 
cours de l'aonce écoulée et rappelle la mé· 
moire des béro1ques combattants espagnoll, 
eu particulier des camnrades Instituteurs, 
parmi lt>~qucls he sont illustr~ les .tdhé· 
roots d~ '" Cooi,érative espagnole de t'bnprl­
merir a l'Ecole, ,œur de la nôtre. Pagès se 
rbnrgrra de porter à. n os c,unnradr, le salut 
de• congressistes et leUrb vœox urdenls pour 
la prOl'hainc victoire de la République espa­
,:nole sur le C.1-.cisme International. 

Oorr1• met en relier, il l'nide de quelques 
ei.:em1,1e, choi~i•, la vllnllt-0 toujours p lus 
!fr.Inde de notre <,.u,Te t!l la puissance de son 
ravonnrntent- : c'est le nontbre de ~es adbe­
re~te, 800 déjà, c'Mt •u-si d surtout ln funcln­
tion ii 8:lrrelone 1l'une cc •:Cole Freinet ». 

P.1rh,nt cnsultt'. FREJ"<l:T é\'oque tout d'a· 
bord dt·~ .:)uu,~nirb : il r.appellc ~n voyare 
!,. 1J.1'1°t•t•lonc, qu1\tre ans nupn.ravant.. en vue 
d~ jch•r les b:i•cH d'une u•socinUon coopéra· 
th" ~,rur de l.1 nôtre. Il aouUgno ln por~r 
,le ru•uvre a-4..~complie par n();t t'.am:.radf's d'E~· 
pagur. tt1ui se ,mnt unanim.-m~nt. r:l-ngés au, 
eôtê, dll 1>rolél.1rlnt lors <lu coup d'Etat de 
Juillt'I dernier. clcmand .. 11ue le Con!fl'ès soit 
pta,~ ... ou!-! la 1n -· 1dencè: <l'honneur drs ea.ma· 
rade, l111J)rl01cur~ es1>1~gn1>ls e~ fait Rdopter 
le tt•>.tc d'un tèlégranunc de ~yml).llllle à 

l'a,ù•t•ijfi<' de H . Alme11dros . inspertcur-<'hcf cl,• 
l'En,eignem,•nt dans la pro,;ncc de Barc..-­
lonl'. 

Corlèi; :;:;s .i• • 
BARCELtl:'.\A. 

XI CO'.'\Glrn!='. J)[PIH:\IERm ECOLE 
SALI E FR.\TJm;s;m.J.F..\IE;\11' COOPE 
R.\TI\ r;; gst>.\G:'.l:OJ.r•: ET CO.MBAT· 
T.\~'l'S \.Yl'LF.\SCI~TES. 

l'RRl;"l;ET. 

Voici ln loure de solutftliona reçue ultéricu· 
rcment de la Coopérative Espagnole : 

CUOPEH \Tl\'E !i:SPAG'\OLE 

lm J,A Tl~CIINJQCIOE FRl,INET 

Aux Camarades du Congrès de Nice 
ChHs remarades, 

,\n mois dr juillet domier, deux mols 
in·ni,t rie commencer ks travnux de noire 
Coni;:n s annuel, la rebellion fascistu 
échtnit en Espagne. 

Tout le trn vnil prépnl'é, toutes nos es­
pél' 11rl's fuyninnt d'entre nos n1ains en 
un ge~te de d(osillusion. 

D~puis il nous a été impossible de son­
ge1· ù noire edion coopérative. :-.:os jeu 
nes , 1mararlc-. luttent sur les fronts ou 
ont etc poursnil·is el assassinés dans les 
zones rebellcR. Aujourd'hui nous regar­
dons avec émotion \'Otrc prochain Con­
i::rh, l't notre t\me Ya "ers votre magni­
fique œuvrc pMagogique. Nous serions 
ri Yos côtés si ln lutte sur les fronts et 
le tmvall à l'an'lère ne nous prenaient 
pas tonies les minute~ de tous les jours 
quc nous \'Î\'ons. :\lais 11ous sommes avec 
vouA cl'esprlt el de cœu,·, nous cspéron8 
hlen ,,,,e la \'ktoire de notre peuple crée· 
,,., 1,· 111ille11 snrial et politique où votre 
tra,ail pouna se rPnltMr pleinement. 

La l1•1·/111iqun de l'l ,nprimerie cl l'Ecole 
triCJ111µhera clm1., 11os érol,is, auec voire 
aid,. 

1'l'aten1ellcment, 
l l. ALMENDROS. 

Fr1·incl donne r nsuile leeture d'une lettre 
~dre~'<·c au Co11,;-rès par n otre bon camarade 
l\lAWt/1'. animat eur d o la. Coopérative belge 

d'intprlm curs. l\fuwet manlf<>ste eD ùrm• 
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émouvant~ qu'il est cl<" cœur et en 1,enséc 
avrc nous tous malgré l'('loignerneut; lt 1,e.nst" 
que l"œurre est en bonn("" \'Oir, ayant franchi 
h<•ureuscmcnt !(' e:tp d1•s difficultés du dé· 
buL 

rrcinct fait en~uite un c~p~e particulière· 
m1•nt complet <h' la ,,ucstion c,sentlclle. JI 
bros.&e u1w rapidr rétro,pecti\'~ des premiers 
Congrès de la C'oopéralin'. tenus en mar,~ 
clcs Congrès féckrau'< tic l'J•:n,cigncna·nt rt 
001<- que IE' premier ('ongrès autonome de 
l'lmprimrrie à l'Erole, tenu l'r.n dernier à 
.Moulins. eut un grand rctuntisse.mcnt en 
France. malcrê un nombre rt~treint de p:n·­
Ucipants. 

.-reinct salue la pré,cncc de nombreux 
con«rcsshtcs. p;:armi lt-M1uels Il est. htureux 
do lrouvt•r beaucoup de jeunes. ces jeunes 
qui seront un Jour les remplaçants des che­
\'ronnés du mou,·cment. D adrc~se une pên· 

séc fraternelle il tous ceux de nos camarades 
qui n'ont pu a~,L,ter au Conrrès. puis abordr 
Ir prnblème capital. définissant en un solide 
ex.posé u l'esprit tlo 1'fmprimcrlc à l'l~colc ». 

Ce qui fait l'origlnnlité de notre mouve­
ment, dit-Il, c'est que NOTRE ASSOCIA· 
TION EST UNE COOPERATIVE D'lNSTI· 
TUTEURS EN EXERCICE. Nous sommes à 
notre propre sen•icc. donc !\u service total 
de• tra,•alllcurs et des Mueatcurs. Cc tait est 
digne d'être soullgné, quand on note par ail­
leurs ln façon dont sont édités les manuels 
scohtires, ces manuels qui devratcnt être l'œu­
"" des instituteurs et <1ui sont régulièrement 
faits en dehors des inslltuteur,, pourtant les 
vfrltables techniciens. n • 

Parodi>nt une rormule bien ronnuc dans le 
monde d11 travail, Freinet pose d'une raçon 
caté,orique : « La Ubéralion des instituteur$ 
sera rœuvre dts instituteurs e.ux .. mê.mes. n 
NOUS NE SOMMES POINT DES DISCOU· 
REURS. dit-il, MAIS DES REALISATEURS. 
Enfin. nous sommes un mou,~crncnt Jeune t:t 
1l'AVANT·OARDE Et <1uand nous parlons 
d'.1,•ant-carde. nous n'envjsareons 1,as l" 
question du point do vue poliliquc strict. 
Combien y a·t,...il encore d'instituteurs qui bt 

disent d'avant-gnrde el qui soul résolûment 
n •fr3ctatres à toute émancipation pédarogi-
1111e ! Ceci explique l'opposition que nous ren­
controns p:trfois au ~•ln do $.N. Nous som­
me~ d'avant .. garde part'e que nous n'avons 
pas peur de ,un, cc 1111c nous sommes. Et 
c~C!<!t. â et" titre QU.9 0n nous rraint. .. <-t (lu'on 
nous bO) rotte ? n 

u Nous son1mrs, d'auh'c J>art. un g1·oupl'­
mtnt unitaire dans toute l'acception du ter­
•••· Quand a olre orranisation est née. nous 

ne nous sommes pus pr~ocupés de la nuance 
p<>1!11!1ue de ceu>: <1ui voulaient travailler à 
sa constitution. ~ous nous sommes pttoccu· 
pés 1mr dessus tout de Caire l'unité de tous 
ceux qui \'oulaient travailler à, fa rénovation 
de l'cnseig'lltment. C'est cd esprit qui a coos­
t.ntnmC"nt prcsic:lé ù tous nos tr:waw.., et les 
dérisions d1· nos Conrrrs out touJours été 
pri,t'~ à l'un;anùnitf". n 

f"reipet montr" ensuito qu'H ne peut y 
avoir plact pour rèducnUon nou\'elle dans 
un milieu réactionnaire. Les c:itholiques, en 
particulier, prati(auent un semblant d'éduca­
tion nouvelle en apparence. m:lfs la. pratique 
montre le desaccord na,,.ant entre les deux 
conceptions. Nous seuls, sommes donc logi· 
()Ut"S avec nous·mêmes. 

Freinet traite rapidement le point de vue 
technique, se réSCl'Vànt. d'n.pprofondir le su­
jet dans une rauscric spéciale, au conrs de la. 
dcu,ièmc Journée de Cong'l'ès. JI montre les 
cn·rurs de l'école tlctuellc, qui ne. donne sa. 
u~rarlion ni ou, tnfants ni aux éducateurs. 
fonrlionnant exarlcment comme il y a. qua­
tre-vingts ans .au milieu des progrès techni­
ques de toutes sortes. 

« Une réndaplallon de l'enseignement s'im· 
pose. afin de rendre l'instruction plus profl· 
table à. tou.s points de rue. L'imprimerie, la 
polycopie, le Umorraphe sont des exemples 
probants <le ce que peut la. technique pour ai­
der l'instituteur druis sa tâche quotidienne. 
L'instituteur parle trop, alors qu'il devrait se 
taire Je plus sou,•cnt. Quand le maitre ac­
cepte de se lais.cr erillq11er par les élèves. 
quand il arrive à aider de plus en plus J'en· 
faut, à collaborer avec lui, alors vraiment un 
esprit nou,·cau p,,oètre dans la classe. C'est 
(( l 'ehJ>rit Imprimerie à l'Ecole », que les mai­
tres acquièrent sous l'inrtuence ,tes critiques 
enfantine,. C'est \'et esprit qui motive nos 
tr.waux. Notre ex11osition montre les résul· 
tais obtenus, qui consi5ttnt dans Je rappro­
chement de l'instituteur et du peuple et des 
enfu.nls. 

On humanise le~ enfants en humanisant 
les méthod<>s. C'e~t pour ccla que nou, nvons 
lance le mot d'ordre : u Plus de manuels )), 
et NON PAS PLUS DE LIVRES. comme ou 
a e-sayé de nous le faire dire. Sous voulons 
sup1>rimcr tes mnnuels pour Jcs remplacer 
p3r la pédarogic basée sur le bon sens et 
l'ln•tlnet enfantins. Un Jour. quand h:s ma· 
nucls auront vécu. on n'assistcrtt plus à ce 
gaspilla.gr tnormr de papier à. leur intention. 
Alors on trou,·cr.\ de l'argent pour faire de 
beaux. livt·cs documentaires, clonnnnt. à l'en­
C:lnt tou!\'1 les possibilités pour étudier à. 
tond. » 
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Freinet cil~ à cc propos l'exemple d'une 
bibliothèque cl'OSl,O, vl•ltée pendant son :,1;. 
Jour en Nor,•ègc, qui donnait le hpectade cl'u­
nc im.n1<"ns.c salle remplie d'ou,·ricrs <'t d'e.u .. 
ployés nu tr:n•"il, de nombreux bibliothécai­
re~ alintenlant. en JM'rmantnce l t"S beJotoin.!t de 
cc, étutliants bêncvoles i, propos des sujets 
Il'~ plu~ \'arié!,,. 

f- reinrt donne alors lecture de 11uclc1ues 
textes d'enfants 11artieullèremcnt ty11iquc~. 

Il montre encore que l'esprit de l'Imprl­
mrrie il l'Ecole est PROFONDEMENT SO· 
CIAL. Si l'on se rapporte au conttnu des 
manuel!\, on constat~ qu'lb contiennent rarc­
ntc,nt cJcs textes d'4!erivalns prolétal'iens nf· 
firmant ,niment, ~incêa-ement. en pbra;,<"s 
, ·,•ngercsscs cc c1ur pense le J>Cuplc, mais 
c,u'Us abondent en extr;.tlts de l'œuvre de-s 
rrands écri,alns représentants de la bour­
geoisie. Oe cc fait, si l'lnstiluteur 11rallque 
rc qu'on peut appeler la méthode des ma­
nuels ,Il est dans l'obllgntion évidente de 
faire un travail contre-revoluUonnaire. NO­
TRE TRAVAIL, A NOUS, C'EST D'AIDER 
LF..S ENFANTS DE NOTRE CLASSE A S'EX­
PRil\·ŒR. ,:ous peru,ons, t:n po.trticuUer, qu'il 
c,t tout à lait crin1lnel de dire à un entant 
,,ui soufire : H Tu a4i faim, c'~t bien m.31.beu· 
rcux, nnis il ne faut pa.• le dire tout haut, 
car cela ne ternit pns plaisir i1. anes t'hcfs, et 
je pourrais avoir dc• ennui.t;. a c.-~use de tol. n 

rreinct tcrn1ine {\n :utrcssant aux canaa­
rades présenb, et plus particulièrement aux 
Jeunes, un a11pel prcss.~nt. En se libérrmt, les 
Instituteurs nlderont les enfants il. se libérer. 

PAGES (Pyi·énéc~·Oricnlalcs), responsable 
du rayon dlscaues, prêsentc en.suite un r::ap-­
port de ~on arli\'itC pcndnnt l'année écoulée. 
JI soull,:ne très judicieusement que les dis­
ques C.LL. sont, tout comme IO'ii autres réa­
lisations de notre Grou[lomcnt, une œ1n1rc 

e....entirllemcnt coopèroti\·c, fruit du travail 
de· tous les tmtnar:utcs t'oopératcu.rs. ,, Nous 
nous sommh rendu compte +\ l'e1pt;rie11c.-e, 
dlt,.il, c1ue le,; disques c~lslant dans le com­
merce. étaient peclagoglcauemtnt nul~. D'où 
la nècr,,it<: 11our l'instituteur de réaliser les 
cllsqu,·s dont il avnit besoin pour son enscl­
gnwirnl. 

1) Nous avons r~ncontré dans cc clomnînc 
une résistance s.•ricuse des grande~ finnes 
d'cdition. qui ne comprenaient pas que l'on 
s1mgc à êditc•r des disque~ pour l'êcolc, purcc 
que ce~ grandt!'t maison, n'acceptent l'id.:<' 
d'une l'tlition raue dans ln, mc~ure où clic est 
g4.•nê.ratrice dr bénl'fice~ importants. » 

Pagi.-s rait un rapide historique des premiè­
res écllllons de 1111s disques et de fa faveur 
dont ils ont Joui immédiatement p:irmi le,­
mctnbreh etc l 'entwlgne1ncnt : il cite à. cc 
propos I~ fulllcusc enquête lancée J)ar Je J\fA. 
NUEL OJ::N1;RAL ,, propos du phonoçaphe 
et de ln. radio, cnc1uêtc <tni réunit pénible­
ment 17 réponse~ ,.alors que dans le même 
temps, notre C.E.L. rccucillai! 80 SOUSCRIP­
TIONS :i la première étlilion de disques et 
QUATRE-MILLE FRANCS. 

li tr,·minc en faisant appel aux critiques, 
au~ surgestions dt:s U"-arers, de manière :l 
rcaliser toujours plus com11lètcment là tech­
nu1ue c\'en1p1oi du phono dan~ nos da,~ 
aclives. U ,·amrmr tout à tait heureux de 
l'11ccu,•ll rait il. la <lcrnl~1·c édition, qul réu­
nit le chiffre de 126 souscriptions en 3 se­
nuincs à. peine, se fè.licitc <le J:i, collaboration 
cmprc~sée dt.•, camnradcs Tor(' • .\t.is, .Pa.rsuire~ 
H. Oubu,, Robinet qui a.surèrcnt !:, parfaite 
pl'éscntation des disques. 

La m.tliné~ se termine à midi 30 par qucl­
q,uts te numéros u de d:,nJ..es et. chants e!;pa­
gnols, présentés par deux jeunes fillettes t>· 
pagnote, rétu,:lées. clèves de l'Ecole F1·cinet. 

Séan.oe de 1'après .. n ::1.idi 
CINEMA 

Elle est ou,•erte ii 15 heures. 
BOYAU (Gironde), responsable du rayon 

Cinéma. a. la parole. 
J.cs bt'néfices actuels rfsultant de l'exploi­

tation du rayon sont très modestes et ne 
peuvent plus prétendre à taire ,·Ivre le rayon 
Jn1prin1crie: C'Om.mc ce rut Je cas Jtrnd:.nt 
1on,rtem11s. Les ventes d'appareils, qui don· 
ncnt une mar,:e de bèncficcs appréciables, 
sont assez rarts. La raison ? li en est deux 
cs,entiellcs : tout d'abord la question prh, 
qui fait hésiter les camarades il. moderniM>r 
)tour in.tallallon cl aussi la raison tecbtûqu,•. 

Lb coopérateurs s'en sont tenus à l'ctude de 
films du format réduit et ont conservé les 
appareil, pa .. ant le film réduit. 

Boyau ra 1111cllc les premières tentatives 
pour crérr un~ cinemathèque de films , rai· 
ment adaptés aux nécet-;t.lt,és éllucatives. 1.l•S 
é11uip<"s de filntt"Ur"'i n'ont ri('n réalisé; t-n 
drhor~ de quelque. films tournes par BER· 
TOIX. on 11cut dll"e c1u'aucuue production 
n'•• de ,·aleur du r>olnt de vue pédar-o:ique et 
coopér;,tl!. Uoyau voit 11lusicur• rnison~ a 

C"rUt" cart•ncc. : 
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1 v l'horreur in~,in~Uve de~ cooJ)érAleura 
pour tout (',t: <tui cttt mécanique. en g'énéral, 
De ce t'~\lt. numbrc d'cntn~ eux se sont et· 
rrayé, de reffùrt à fournir pour la réali,,aUon 
dri, films, c'r;.1.-à-dlJ'o le trnvnll fü• prépara• 
Uon. le dccou1>al(e de hi pellicule, ett' ... 

2 l>uuconp de Ntmaradl'S <~ sont simple­
ment contculès de faire usnge des film:! P.B. 
.. ,1stan&s. Us ne ,e sont p.,s ~ndu compte. 
ou trop f>CV. 11U'nuoun de cc~ fllm9 n'twalt été 
1'4nli~o d.1nB un but J)('dài:oglquc. La plup:lrt 
d'~ntrc tu~ ,ont t-on,1109", d<• cou1lurt'S de 
r.lna orllflnaw.. l,es film, »ol-di""1Jt docu· 
ment.aire~ ne sont que dt• vl~ux films. On 
se ,·end compk', p1\t là, do l'effort serieux qui 
-te à enta-eprendre (lOW' l'édition de filins 
de valeur, Cet erfort 1lépond de '" volonté 
de. c,,op6rateura eux-mêmes. 

En ce <1ul concerne les éditions tentées sous 
l'égide de la C.E.L., il y a lrl-s peu à dire et 
pour c,iuse. L'essai de ,•ulgarisatlon lent<• 
avec « PRIX et PROFITS » ,'est •olde par 
un échec, ce qui nom a coodull à abandon· 
ncr, nu moins provlholremcnt, l'Idée d'édl· 
tlons de ce renrc. 

Parlant des apparclls exisl.anl ncluelle· 
ment, Boyau, nprè,; avoir fait l'clogc dei, ap.. 
pareils 16 D, • en ,ente sur le marché fran· 
çais cl su,·toul étranrcr, .~ cau•e de leur ro 
busl_., ol de la •implicilé de leur manie· 
mcnl .. po,11 comme principe que, du rait de, 
subvenf.iona min~leri•lles dont bêncficicnt a 
cet.te be.ure le~ projeckurs l6 111 / 111, il no tnut. 
plus rc.ter h)lmotis~ par le format 9 " 5. 
Les film~ lG "'"'t 1>lllh chcn, certes, mnis 
ils sont beaucoup plus lonrs et durent trois 
fois plw.. Le ~and inronvrnicnt du Iihu ré· 
duit 9 lll/111 5, c'est sa f•'•\gilite. Un filnt 16 a 
cuiilc Z toi5 l<" prili. d'un film 9 " 5, mais Il 
ehl 5 foiil plwi robuste quo le •ccond. 

Jusqu'/t ce jour, l'absence d'une clnénmthè­
,1ue 16 pou,·ait faire hésller les cama· 
rades. AuJourcl'hul. Cf't inrouvéni.cnt n'existe 
plus. Les école,, paunes JlOurront même ,e 
l'ont.enter du R m '111• dont. IC' rendement lumt .. 
ncux vaut celui du 9 • i. S. :\lors qu'il y a 
un e1v<1.nlug-e •CMible uu point do vuo éco· 
nomlque. !\!ni~ il ne faut 11as oublkr (tue le 
16 est le ••111 n1m 1iermctlant de faire clu 
sonon··P:lJ'laJ1t a.n .. •c un apJla.reit subvcnt10nnt• 
d,ms des conditions ,·raimcnl satisfaisante,. . 

• \ ce propoo. Boy:l\. dit un mot de l'essai 
tenté en 9 .,, .. 5 ,onore ':\n~c PATIŒ-VOX. 
Da point de ,ue •colalre ,relui qui nous in· 
térc:m,, tttte lcntath•e n'a pas llllC bien rrau­
de nlenr : rttr n de pmjt,el' n c , e-ces.l 
•~me.nt rtdult. la •onorité est discutable. JI 
ne faut pas lfnorcr, en effet, que LE PRO-

BLE:\Œ OE LA SONORITE EST CONDI· 
TlONNÉ .PAR UN ENTRAINEMb:NT .PAR· 
l'AJT DU FILM. Cet cntr.linrment est fonc· 
tion de la dl,,po,,IUon et ,lu nombn• dea pl'r· 
forntioru,.. Dl• oe f)C)Înt dt" \'Ut', Ir 9 111 5 ne 
peul 1>as donner "8tûducUou, du tait que ks 
Jlorfoa·allons centrale, •• dêlcrlo~nt Cadi<~ 
menl. Qui <lit l)t'rforaUous .1ù1.m,·e. dit <k· 
saslrc pour h' pnl'lant . 

l'arl:rnt cu,ullc dr;. e1pp,1rclls ru~·tnfmr,, 
Rnynu r.,lt rcm11rquer que Ir rait que beau· 
coup de rnm.1radcs sont ,leju rn posl,t•sSlon 
de 1.roJrrteu" D S d d'une 1·incm:1thè· 
que, n'est pns une rnjson '!'JUffi~ant-(' pour 
rester csclaw, de et: format. Du polnl de 
,•ue prll<, à cette heun'. IC prix d'U11 ap1mnil 
O" 5 ,\ttelnt prcsqu, dru..~ foi, eelui d'un 
1>rojrrteur 16 m • • si on consld~tc 11ue le 
9 mi m 5 ne peut J>los )lN'lendrc aux subnn· 
lions. 

Pour l";\vcni.r, Boyuu 1w11st• qu'il faut hc 
tourncc rèsoJumcnt \C.flo. la production de 
CUmq p:1r lt-s lnnitutN&rs cux-mèmts, tJUÎ dOi· 
vent c,emyer de tnln• 1~ plus po..siblc dl"' 
IUms l)t'dl\fOJiqucs avant tout. 

Boyau fait ensuite une rritic1ue des fllialc•s 
de fa Clnên1atèque, telle de l'Allier mise à 
part, Qui ne ,e rendent pas toujours cxarte .... 
menl oonwtc cle, pos~ibilltés rinancières du 
rayon et manifestent une cert.Jin~ lèndantc 
à cousidt'rer la C.F,.1,. connu<· un baillrur de 
fomls parüculièrcment accommodant. dans 
ecrt;.i.in~ c.irc·ooslanees. 

u 1:u 1·~sumf. dit notr~ l'amur:.\dt\ si nous 
avons pu redre:,'"r la situation du ra)on ci· 
nérua, il tunt re<'onnnctcre que oelk ,ituntion 
n'est p.is nu,si brlllanto ((U'cllc )lOVrnllt 1·~ 
tre. Nous a\·ous JMyè entlcremrnl. nos dette,. 
nous nvous une avance de qutlque~ centaine, 
tic rrnnr,, et un m..~ritl qui. l'an dernier. 
ne nous ttJ>Jlarlttutit pas. l\lais il faudr.iit 
lroU\CI" de,, fond•. J•our l'i.n,,tant. nou,. tic· 
,·ons nous cantonner dans dC:i n!albations 
n1odcstes. n serait bnn de faire une oblill'·•· 
tion aUli. coo(krate1U'\ de réscr,·cr tous h.-1us 
ucbnh; au rayon Cint•m!\: e~ ath.tt:-- t(Ant, 
bien plu, ijUr l:i lneatlon de films. uue sot1l't'l' 
i1nportante de b(•nétkcs ]')Our 1f' r.,yon. nou~ 
1>0urnon!'o. alors. dan~ un prochïltn avenir, 
non 1cul,mcnt ailler " co,nbll'r le tldlcll de,, 
ftl!Uons. m11l, am\ll'Cfl' un prorrammc de r~:a.­
llsatlons intér,·ssantes. " 

ALZIARY (V:or) s'Nonnc 11uc l'on veuille 
abandonner de 1>ropc"' ~éll re le format 
"• :i aa 5, atoni qcr letî usa,ccr.tt de ces projcc~ 
t ... •ur"' ~on& rncun~ très Df'.lwbrcw. en f"rance. 
li jlt'nse 1<>·cc ju.,te ruison que notre organJ. 
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t,.'\tion ne doit pas &e désintère,iser de la 
<1uestion t-t ftmorcer ttu Ntntraire une campa.­
rne pour dcfeudre le 9 ••/"' 5. 

FRl::INE'l' partage entièrement cette façon 
de voir. Il pc1Uiie qu'il y aurait intfrêt. i ale.r ... 
ter les parlcment:urc, en ta,·eur du format 
réduit, kur prouvant. ainsi la nécessUê d'une 
1>01itiquc <lu cinéma scolaire, et 11cut-être dc­
m:,nder •1u1• l'Etat subventionne les éditions 
1lèdat;og'iquc,. de CilDlJI 9 .. ,. S. 

llOY.I\U pense qu'il serait vain de travall­
h•r en rnvcur de l'athé·Bnby, et de faire ne· 
('orcler à nouveau de.!o. subvCJ11ioJ11 DJ.Î.o.isl6· 
riclles il ,c, appaccib, tlll' ce serait défend.ri, 
les intèrda d'une bouUcaue gui ne Je mérite 
certes piw.. t::n ce qui concetuc les tilnu, L~ 
m1LiKOn P. u. céé,lite unigueu,cnt les ülms à 
succès. Hoyau se den1a.ndl" si nollb devons ,ou .. 
tenir Je 9 5 en enc~t le peu d'llJ'gent 
<tue nollb a.,·ons en r('"S("rve, ou ôi nous devorut 
nous tourner vers des réalisations plus con-

formes aux cl.rconstance,,. Les usa~rs du 
9 ni 11 5 sont ,ictin1es, en l'e.-pèoe, d'une oom ... 
binaison commerclnle. 

FREINET pense qu'il faut sans tarder avi­
ser le~ camarades de cette situation par 
« l'Educnteur Prolél.:lrien ». JI semble bien 
que l'on se porte vers le 16 m/m i cette h eure 
parce quo l'adoption de ce nouveau fonnat 
conduira à. l'achat de nombreux appattlls 
nouvcau'C et non parce qllc Jcs nouveaux pro­
jecteur; rendent de meilleurs services pMa­
gogiqucs. 

BOYAU est d'accord sur la nécess.ité de la 
camp.1.fn~ envi.sagCe, mais 11 p,e:u,5e que cette 
action dr,·rait porter esscnUelleme,it sur 
L'EDITION DE FILMS plut.ôt que tiur les 
subventions à accorder éventuellement aux 
apJ)areUs P.B. 

En conclusion, Alziary est chargé de rtdi· 
ger une motion de protestation dont on trou­
,,era. 1,ar àilleurs le cootcnu. 

POUR LES USAGERS DU ClNEMA 
t •/• 5 

Le Co11yrts de L'lmprhneric ti l'Ecole, 

Co11.sWércmt que le~ appareifa !I m/m 5, 
bie,i gue 1Jépassês tcch11ique111ent aujour· 
d'hui, sont encore ,en grand nombre, en 
usaye clmts nos écoles pauvres ; 

(.lue, I"" suite iu l'arrét de, éditioru 
,·t tle., réc',litions de films en format 
H m/m 5 ces écoles 1w peuvent plus vti­
li.•er 11on,uLlcme11t leurs appareils qu'el­
le• ne i,euv,·11t pa• ,·11core remplacer ; 

Oéno1u:,· l'uploitalic,n des grandes fir-
1111•s d'appareifa de vrojection et cle films 
tJUi SQ,cri{lmt au wofit ezc/usif toutes 
w11sidérntic,11s pédagc,(Jiqu-es ; 

De1111mde que, jusqu'ctu jour où l.:.r ap· 
pareil• pour fü1111 9 m, io 5 sero1u rem­
placé., par des ap)lareil• perfecti.om1és, 
l'Etat favorise par des mbuentions t'édi· 
lion ,it la réédition cle film, icolaires de 
ce format. 

E11yayc te l'onieil d'Acl111inistralio11 à 
rcgroup,•r 1la11s cc but tous les usaaer$ (lu. 
9 m/ m 5 1'l ti 111P11cr aupr~s du Parlement 
et de, Pouvoil', Publics l'action dé1iru­
ble ; 

.SoWrite pour uta L'action dei sections 
de la 1.iyuc de l' t,11.,eignement auprts du 
Bur1•c111 Central pc,ur ta prise en consi-
1léralicm de cc i·cr11. 

Imprimerie à l'Ecole 

FREINET a la pa~olc pour !ton rnp1,01·t 
touchaua. l'adn1injstration clu rayon J1nprJmc:w 
,·i~ i> l'Lcoll', li relate le• dilficuités rencon· 
lrecs ,le uin11il eons.idérnble ne ))Ouv:int être 
a-..urê a,cc les den>. seules employées ap· 
J)oint<ies par tn Coo11érath,e. De ce lait, Frei· 
net est ubli,ré de s'occu1>er de diverses bcso­
lfnes makrlellcs. 

" D re.utte de l'ciulmen de,, romple$ de 
t'e,;erciee uoulé que le rayon .e tire il peu 
près d'Rll'alr~. !\fats ~I llOUS voulons que ta 

C'oo.J)é marche ronvcnabli'ment, Il faut trou­
ver de l'argent pour payer u n pel'l!on ocl IIUP" 
ptémcntalre. A cd effK, nous allons com­
mencer i,ar bannonlser nos prix en conse.. 
quencc des nou,·eUcs a ugmtentatlons que nous 
a.vons a supporter. » 

-OOET (Allier) c>,t tou t il fait partisan de 
ecUe majoration de prix si cela doit contri· 
buer ,. la bonne marche ~ la Coopé. D 
demande un approvisionnement beaucoup 
plus I.Jllport.ant en caract ères de reeb3n•e, 
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pour aider les écoles paune,o qui n'ont p;os 
les moyens d'acquérir w,r police neuve. 

Freinet fournit des précisions sur les lneon­
Yffllent.s de ces reassortlments .La fonderie 
fournit ces caractères à condition d e com­
mander au minimum 500 gr. par carnctère. 
Du fait de l'ext rêm e diversité uctucile des 
police,; vendues, il C>t matériellem ent lmpo ... 
slble de J)olll'lluivre cc sen-iee pour les adhé· 
renlil. Il exl•te d'ailleurs d'autres possibilites 
av-o1nla&'euses : Il est posslble de passer com­
mande d'w,c demi·l)Ohcc, le prix de cette 
dernière correspondant à la moitié de la 
valeur d'w,c police complète plus un su p­
plémen t de 5 frs. 

Cette solution est acceptée. 

Parlant alors des édit1on s, f"reinel Indique 
qu'il existe un déficit annuel de 5.000 frs en­
viron. 

L'EDUCATEUR PROLETARIEN compte 
664 abonnès ayan t réglé leur abonncmenL 
Restent t,ncorc U6 abonnements en attente; 
rompte tenu de certains services et d'abonne­
ments non réglés, on peut compter sur w, 
chiffre global de 740 nbonnés, donnant 18.500 
francs. Nou.s avons 2-l abonnes à l'étran&'er 
(Belgique et Angleterre en grande partie). 
à peu près t.ous ont réglé leur abonnement. 
C'est donc w, total rênéral de 805 abonnés 
que nous con trôlons, reprt\M!ntant une recette 
totale de 19.000 francs. 

Du fait de l'augmentation des tarifs d'im· 
pression, un numéro de l'E.J'. re\'lent à 1.100 
francs. Le déficit sur cette édition •erait 
donc de 3.000 frs eD\·lron. Gràce à la paru­
tion de quelques numéros doubles, le d éficit 
est à peu près comble el on peut cllre que 
!'EDUCATEUR PROLETARIEN pale ses 
frais. 

LA GERBE a 14.06 abonnés ayant régl6 
leur abonnement; l58 autres sont en attente. 
En admettant un coulare de plusieurs ecn· 
tal.nes, on peut compter sur u n chiffre r lobal 
de 1600 abonnements, qui rep résentent une 
IOIDIDe de 16.000 francs. Chaque numéro de 
LA GERBE coûte 800 frs: pour les dlx mols 
de l 'année, la dépense serait de l'ordre de 
!4.800 fn en conséquence, d'où un déficit 
brut de 8,000 francs. L'impérieuse nécessité 
de réduire ce déficit noua a fait envisager 
comme première solu \lon l'envol de numéros 
anciens de la collection d 'ENFANTINES. 
Noua avons pu entrevoir également l'écono­
mie de 3 numéros en cours d'année, d'où une 
économie de 2.400 frs. En conclu.slon, Freinet 
propose de continuer la formule actuelle d'é­
dlUon qui se montre excellen te, mals pose 
"8'il _.. n~re d'envlulff PDIII' l'an 

prochain une augmentation du prb de l'a· 
bonnemen t de 20 à 30 ~ • . Tres certainement, 
cette question restera un point délicat, de 
t.outc fa~on. car Il est permis de se d emander 
si, à une au1mcntatlon du prix d'abonnement 
ne ,,a pas correspondre une dlminution du 
n ombre de• abonné,. La question pourrait 
être ré&'lée plus heureusement si nous pou. 
vions trouver 500 nbonnés nou,·caux. D'un 
autre côlé. la ,·ente au nwnèro perm ettrait 
de• a m cliomtlons notables. Les cam arades 
sont unan.ûuemcnt satisfaits et de la présen· 
l.atiou et du contenu de LA GERBE. Si tous 
eo mettent un coup, Il serait p05Sible de li· 
miter serieuM!Dlcnt le deficlt. 

Freinet dit un mot des a utres cditlons, ar· 
rèt~es à cause des tarlrs d'édition, à cause ju 
manque de fonds, qui II empêché certaines 
réalisations prorltables. LE FICHIER DE 
CALCUL. grâce au dé,•ouement du camarade 
6onrils, de Names, donnera w,e certain bènê· 
ntt. 

.En résumé, une édition ne peul donn er des 
béne(ice,, appréciables que s i elle est conçue 
sur un très grand nombre d'exemplaires. 

L'édition de nou,•eaux fascicules de la 
BmLIOTHEQUE DE TRA V AIL a dû être 
ralentie. Les fascicules parus ne s'écoulent 
pas, faute de réclame à leur endroit. Pour 
compenser ces retards, Freinet a procédé 
a un regroupement des fiches papier do 
F. S. C. sous diverses rubriques, pour cons­
tituer des exemplaires pour la B. T., fasci­
cule• livrés contre l fr . ou 1 fr. 50 pour 
corser quelque peo l'aUaire. 

CAPS (Gironde), trésorier de la. Coopé, 
ln•l•le energlquemen l sur la nécessité d'opé­
rer ~ plus tarder un ttdressemcnt, la Coo­
pér,\th10 ne pouvant. con&inuer à supporter 
plus lonKl,emps le dérlcit qui s'a&'&"3ve. 

Freinet ne ,•oit que deux Issues en la cir­
constance; ou supprimer de nou veaus. n u­
méros de LA GERBE et de l 'E.P., ce qui re­
présenterait une économie supplémentaire 
pournnt aller jw;qu'à 3.600 frs. et même 4.000 
francs Hl on veut supprimer au tota l 5 nu­
méros à 800 frs, ou réduire Je nombre de 
pages de LA OERBE à moitié. Entre ces 
deux alternative~. Freinet pencherait pour 
la preml~re. 11 est d'ailleurs convaincu que 
l;i majoration envisagée de 20 ·,. permettra 
de cou,Tir le déficit de cc La Gerbe "· 

Une discussion s'engage alors, à laquelle 
participent f"reinet, Pagè,,. Ca115 et un cama­
rade alrérlen. Dh•erses solutions sont envisa­
gées : il e•t Impossible de retenir celle con­
•lstant it faire participer les coopérateurs à 
l'extin ction du dèrielt existant, cenalna ca­
marades ayant ronsn>U dam Je paaê des 
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versements ti·ès importants, pow· certains. 
Avant d'envisager, d'une façou définitive, 
l'augmentation du prix de l'abomieruent, il 
sen.able <1u'on devrait envisager sérieusement. 
les meiUcu1·s moyens de recruter de nouve..-tu..x 
;.lbonnês. L'enU1ousi:.lsme des jeunes pou.r nos 
rêalis.at.ions laisse espérer une ,,aguc nouvelle 
d'abonnements parmi ces derniers. Les pré­
cisions données par Freinet quant à. la par­
ticipation des camarades jeU11es pour la vente 
ttu nwnéro ouvrent parallèlement certaine• 
perspectives qui mél'Îte1h notre attention. 

CAPS présente alors un bilan de la situa­
tion financière pour l'exercice écoulê. 

La parole est ensuite donnée à FRAGNAUD 
(Charente-Inférieure) 1>our raipporter au nom 
de la Commission de Contrôle nommée par 
le Congrès de Moulins. 

Fragnaud appuio sur la nécessité d'Ull 
contrôle périodique dans l'intérêt des res· 
pousables. n intlique b1·ièvement dans c1uel 
sens s'est exercé ce contrôle, les membres de 
la Conunis~ion se contentant. de faire cer­
tains rcgroupc1nents, suffisants 1>our consta­
ter la régulàrite J>arfaitc des comptes. Il re· 
h,tc succinctement les visites faites à. la 
CINEMATHEQUE 1füigéc par Boyau et, 
CJUelques jours auparavant au rayon IMPR!­
MERIE A L'ECOLE ET EDITIONS géré 
par Freinet. Il note la diversité des services 
1le cc rayon, rendant le travail excessivement 
compliqué. Le volun1e des affaires traitées est 
très imJ>ortant comme les stoClks en réserve. 
Il a trouvé 1,. Vence des collections importan­
tes d'éditions qui dorment là. faute d'êf.re 
connues. C'est. là, certcsJ un capital <Jui .. a.p-
1,ortera peu à. J)CU dans l':wenir, mais il fau­
drait pouvoù• attendre cet écoulement des 
stocks. 

Fragoaud 1,eose que le raisollllement de 
Caps est matbématiquement Indiscutable en 
lbéorie. Si nous voulons administrer du 
point de vue comptable 1>ur, il y aura à. peu 
près balance dans les comptes, mais nous 
ne 1>ourrons pas continuer notre œuv,·e. d'u­
ne façon prolitable. 

Sur la proposition t'le GORCE, admlnis­
trnteur-dêlégué de la C.E.L .. l'Assemblée gé­
nérale ap1>rouvc la désignation de 88 nou­
,1caux• bénéficiaires d'actions, 1·atific les nou· 
\!elles adhésions et donne diverses autorisa­
tions au trésorier. L.A.G. adopte ensuite l'or­
dre du jour sujvant présenté par Gorce : 

1) L'Assemblée générale, ayant entendu 
le~ rawort, : a.) du Trésorier d.e la Socié-

lé ; b) 111' la Com,ni.t.tion de contrôle qui 
se prot1os11 1l'a11111·01wer tes comptes du 
dit Trésorier J1uw· l'e.r1:rcice écuitlé, d'où 
il _re.,sort u11 bénéfice de 374 fr. 84. 

A <lf!drlé d runrulimilé : 

P,·e111ière et unique résolution : L'A.G. 
11/1/ll'Olll)C les l'OIIIJIICS et décide que Le 
bénéfice sera consC1cré ai, dél!eloppcment 
tle La Coopé ratil!e. 

2) L'Asscmbtée générale, 

I" ,\J11)1'01wi, la constitutioll de 88 1wu­
oet:es actions tlo1it les bénéficiaires sont 
proposés par te C.A. 

2° Autorise le Trésorier ti effectue,· te 
re1nboursement de 2 actions d des adhé­
rents dont ta liste est soumise d t'A. G. 

3° Alltorise le Trésoi-ier à effectuer 8 
mutations d'actions suivant une liste sou.­
mise à l'A.G. 

4• Autorisl' le Trésotier ti payer 28 cou­
/JOII-< r/"(lCtion~ lie 50 fr. à 5 %, soit 2 f. 50 
L'un, formant la somme de 70 fr. repré­
.,entant les inlérèls payés 1Lura11t l'exer­
cice écouté. 

Freinet. indic1ue c1u'il n'a Jms reçu du cama­
rade l•'AUJtE, 1·csponsable des correspondan­
ces scolaires nationales, le rapport nécessaire 
pour le Congrès. Il présente les excuses de 
notre camarade, et fait appel aux bonnes 
volontés désireuses de prendre en main la di­
rection du service en remplacement ile Faure 
à. compter de 1:\ prochaine rentrée. ALZIARY 
(Var) est proposé pour ce travail et le Con­
grès ratifie 1:. proposition. 

BOURGUlGNON (Var) entretient rapide­
ment les congressistes des difficultés sérieu­
ses rencontrées, cett.e année pa.rticulièremcnt, 
dans l'organisation des conespondances sco­
laires internationales. La carence progressive 
des éducateurs allemands et italiens, les évé­
nements d'Espagne, l'organisation toute rë­
cente de Groupes de !"Imprimerie à. l'Ecole 
en Angleterre et en N or\'ègc sont autant 
d'obstacles sérieux an fonctionnement régu­
lier et fructueux pour les deux parties d'é­
chang,•s intcrnntio1laux. Les 1>ossibilités de 
correspondance sont limitées, à J'beurc ae-
1.ucllc, à la seule Uuion So,iiétiquc, à, la. seule 
Belgique· oit l'exb,tcnce d'un sérieux contin­
gent 1l'imprùneu1·s ,•end les relations particu­
lièrement intéressantes. 

Une 1·éorgaoisation du sen'ÎCC pourra être 
envisagée dans l'avenir, à. l'issue d'un voyage 
de déléJués de la C.E.L. en U.R.S.S. et lors-
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que dt, relations normalc!it pourront Ctrt: 
amorcér-~ a\'CC Je\ rroupe.mN1ts similaire~ 
fondés en Angleterre et en Nor,1ège. lorK(luc 
nous pou1·ro1is à nou\lcau trnl'aillcr avC'r nos 
camarades espainols, en/in lorsque la .r(•né-

ralbation d(• l'en~CÎ!fncmrnt de l't;s(H!ranto 
dan, le~ écoh•, .,ura supprimé dan~ une large 
mesure les inrmt\"t~nie.nb n•suJtant. de la. di­
\'('l'!-titt• des h1ngucs. 

Là ,èance ,·sl levée à 19 h. 15. 

Séa.n.oe de nuit 

A. Relations de la C.E.L. avec le Groupe Français d'Education Nouvelle 

L',U,;rmblêe Gc'11l'rnlc ayunt dccidê de re­
btt,·er une ~éancc spèci.'lJe, pou.r discuter c.lcs 
relation, de la Coo11erath·e a,cc le Groupe 
Français d'Edueation Nou,•,•llc et avec les 
Groutll'S de Jeunes de l'En•clgncmcnt, la 
soirée de 111 première Journée de Con,:-rès fut 
consacrtc à une rcu.nion de cc renre.. 

Ln s~ance est ouverte à. 20 h. 30 par Frei­
net. li fait un m11lde historique de 11, vie 
du Grou11e Français d'Education nouvelle, 
existnnl depuis 10 an,. et dont l'acthité ,cm­
ble s'ctrr ronccntrt·~ plus s1>éci.,1cment à l'a.­
ris au cours de la pcriode 11ui i,'ctencl dcJluis 
la fondation jusc1u'.,.1 Congrès international 
de 1936 :, Clleltcnh,,m. 

D était ass~ n 1•u.-el <1u·· ,~ Croupe de 
l'lmpri111crJc à l'Ecol,• et le Groupe d'E. N. 
cn\•lsngcnt les moth1lit.és d'unt• eollaboration. 
Le premier est e~enticllemcnt un c-roupt• ûc 
techni('iens. de chtrt'hcurs, dont le r.l)onne­
ment ~·organise peu :':\ peu; le i;econd PO!tSt•de 
des J)osslbilités exccptionncllcti de recrute­
ment. 

Une reu.nion commune a pcrrnb de meure 
au point un projet d 'organisation répondant 
aux exigences dl-s t'irconstn nC'ts : à la tOte 
un Burt•au Central, comprenunt.. des rcprê­
sent."tnl, des diwrs ordres d'cn,,eigncmcnt; 
dtms tout le pays. dr, filinlr. déparlementa­
lcs ou n·gionale~. J.\' problèmr e,t donc asscx 
simplt: ~i l'on \1t•ut ,,ue la nouvelle 01·ganl­
sa.tion ne rest.e 1>a!\ un mouvement spécifi(jue­
ment p.irlsicn, il faut crt'er partout. le plus 
rapidement possible. des (iliale,. Freinet rap-
1,cllr à N' 1>1·0110, k succès cte, tournées de 
confërencc~ entr<•prisc., au tourb des mois 
précédents tlan., te, Vosges et k )lidi de la 
France Wirénees-Oricntnlcs. llcrault, Gard, 
Aude). ('c qui est 11ossibie d:111, ces réglons 
l'est eei·talnrmcnt dans les autres. U est tout 
à Cnit 11ossible de ronstituer dnns eha<1uc dé­
partement un ,:-rou1><' de tra,·ail '"·ce Ir con­
rours dt...., itnprim1•ur~. pour rrunir ensuite 
autour d<• ce noyau les instltuteurb et les 
im,pceteurs <tui 2,'iulèressent ù nos efforts. 

.\ l'origine, pt'éJ>a1·ation d'uuc confi,rt.•ncc, sui .. 
, il' tle démonstrations pr:.,Uques et ~lccom­
pafncc d'w,e e,posilion. Le résultal sera très 
cert,dncmcnt, un vaste mou,·cment de &ym­
pnthic en t:i.vt•ur des mcthodes d'cducntiun 
nou,elle et plus 11articulièl'cmcnt de nos tcch· 
nique~ 

~Ille Flayol lient il preelser. en <1uclques 
mot:,, cc qu'c!tt. le Groupe français c.Pt::duea.­
l.ion nouvelle.. Elle souH,:-nc qu'il s'intéresse 
non ~eulemcnl à l'enM"igneœent primaire. 
mai~ encore p,,r.,llèlemrnt au.x autres degrés 
d'cnM•ig--nement; il rait tom, ses eff-0rts pour 
éfrntlrc son influence 01.u, familles elles-mê­
me,. ~,hn d'e\'(•i11c1 et de J>ropagcr de t>IUS eu 
plu, dan,, l'opinion publh1u,· 1.1 conception qui 
\·eut que l'éducation re<:uc par l'enfant à l'é­
rol<- M' continuo dam; 1,l tn1nillc. La <'ollabo­
l'aliou des Cnmlllc, à l'o:uvrc d'éducation est 
dont• trt~ importante.. 

~Ille Flayol regrette 11u,· jusqu'à ,·e~ der· 
uicri, Lemps. le Groupe nit été si 1><·a riche 
de ressources. t:lle se félicite d'avoir ,rouvé 
au ... tin du GrouJ>C dt l'imprime.rie dl.., fo.­
c~ neu,·es, cntrepre.nantt:) et exprime I es­
poir que la. colln.boration actuelle donnera des 
ré.!-•ultats !l'è~ fructueux dans un 1u·ochaiu 
:ncnir. 

cc ,ou~ nou~ bommcs nlb en relatiou, dit­
clh,•, :ivcc tous ceux 4oi pensent qur l"éduca­
tion actuelle n'est 1ms c.e ciu'cllc dovl'ait être. 
Nous o.nons btLti d~ 1>rojets. mais nous avons 
trou\'C peu de bonnes \'Olontes pour tra\'aiJ .. 
Ier a leur rêali,,ntion. Il faudrait, justement, 
1Je:u1eouIJ de bonnes voloutê~ au contraire. 
Et. dan~ cet <>rdrc d'idêt•s, âl f:\ut. rr(•onnaih'e 
(lue l'enseignement du Ier degré c•t ln base 
sêriru!',.c sur lat1uclJe on doit pou,~oir comp­
ter. u 

frt•luct e&t tout à fait d\u.·c.·m·d <10(• tous 
le~ degré~ d'enM•igncmen1 doi\·('nf êtr<• rcJ>ré­
scntc~ d."\ns le nou\"eau Groupe pour ~ colla· 
borc.•r clroitenn•nt. Il prClJlO~c. en conrlm,ion 
de cc~ ex.posés, l'ol'drc du Juw· suivaot.. : 
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OHDRE DU JOUR : 

L,· Congres de I' l11111ri111 Pl'ie rî l'Ecole, 

.l11rcs ,woir e,i tendu Mlle Flayol, se­
crélaire G~nrrate du Groupe Fl'ançais 
d' Ed'llcation Nouvelle, 

l'asurulé de l'av,wtaye qu'il y aul'ail 
ù créer autuur de nos techniques un 
11uissant et ))l'ù{ontl inlértil des ,nasses 
ensciynrwles et d es 111u-,•nts cu.c-111è1111YS ; 

En accord comJJlel avec tes principes 
lhéori1Jues du Grou11e Frw,çais d' Edu­
calion è, ouvelte ; 

ll ec111,1.m,111<le d ses a<lhêrcnts d'adhérer 
au.c si-rt1011s acludle11wnl eJ•istantes du 
G.F.B,,\. cl d en fonder duns toutes les 
oilles, rt<ttLs tous les dé111uleme1Lls, de 
J1ri:11wer >les 111t1111fe.~latiu11s d'Education 
,\ ouvelles, des co11férc11tccs, des e.cposi­
liuns twt•c tlè1110,is1rations, tlïnstaller des 
ci11.:111alhèqucs, Iles disc111/1èques, etc ... 
afi11 que le Grou11e Fnmçais d'Educalion 
,\ ouuetle <le vienne en France un JJuissanl 
111vuve111e11t wlitail"c de toutes tes per­
$UlllteN IJUi sont convaincues que l'~du­
l"llli<m ,toit èl re 11111é!iorée et 11ai soul prè­
les ti travailler ti cette r é,w·valion. 

B. -- Relations de la C.E.L. 
avec les Groupes de Jeunes 

Freinet tient tout d'abord à situer très 
exactement la questiou. En b1·ef, on pour­
rait dil'e tout de suite que nous ne 1>oursui­
vons pas une besogne de recrutement systé­
ma fü1ue, pas (llus chez les jeunes 11uc chez 
les instit.utcw-s en genéral. Nous estimons, 
en cftct, qu'une prt'iparation est nécessah·e 
1101U· 11ouvoir adhérer à un g,·oupc d'impl'i­
meurs en toute connaissance de cause. Il 
taut posséder l'esprit cc hn1>rinteric à l'Ecole n 
tel r1u' iJ a été défini le. matin. 

(< J\lais, connue nous l'avons indiqué déjà 
une pre.mit!.r-e fois cc n1atin aussi, il e.sc. tout 
iL fait naturel que nous nous efforcions d'in­
t.c,·esscr les jeunes. de préfél·e,tcc, ,iux ques­
tions <l'Education nouvelle. 

u Comment organiser cette prise de oon­
tact a vcc les jeunes '? La <1uestiou s'est. po­
sée dès les conférences organisées dans le 
i\lidi. Nous établirons tout de suite qu'U est 
11ullement question de créer une. liaison or­
ganique quelconque entre les Groupes de 
Jeunes et la C.E.L. Nous <lc,•ons constater 
cc11cndant qu'il existe tle grandes 110,;,;ibUités 
d'action au sein de ces g-roupcs. Nous som­
mes donc décidés à entt·er eu contact avec 
les jeunes, à faire en leur faveur le inaximum 
de sacrifices. Nous sollicitons leur collabo­
ration, saus qu'il t;oit le n1oins du n1ondc 
question d'une liaison OJ'gaoique. lJ s'agit 
d'établir d'une façon précise les modalités de 
c,:cUe collaboration. Aux jeunes fl nous llire 
cc CJu'ils J>enscnt. u 

BlSCARLET (Hérnultl intli<1uc <au,: les 
01·oupm, de Jeunes, du fait. c1u'ib u,ont pas 
tle statut, pa~ d'orgaulb~\tion J>ropre, ne 1>eu­
vcnt. songer à proposer une liaison «>rgani· 
,1ue ,n cc une organîsation comme la C.E.L, 

parfaitement agenèée. li 1>ense que la né­
cessité s'bnposc avec force d1é<1uipes d'êdu­
ention nouvelle à. l'intention de ceux qui, 
comme ses camarades et lui, rendent nette .. 
ment ccm1ptc que ce ctu'on leur a. enseigné 
.i l'Ec,110 Normale ne correspond pas aux né­
çessitès actueUes. 

H Pour qu'mtc liaison c.fficacc s'établisse 
outre la <.:,E.L. et les G. de J., il faut en,,i­
sager dcu.x choses : 

- voir en 1>remicr lieu si Ja. C.E.L. peut. 
autol'iser le prêt de matériel trhnprimcrje, 
de 11resses en particulier. peut concourir iL la 
constitution de dépcits d'éditions, et sous 
<tuclJe forme, 1nctte en sonune à notre dis-
11osition des outils de travail cl accepte de 
créer des g,·oupes un peu partout. 

- voir comment les groupes de J euucs et 
les Groupes régionaux d'E.N. t1·availleront en 
liaison. Il est indéniable c1ue les jeunes entre­
ront en masse dans les Groupes tl'E.N. Qu'y 
feront-ils? Ils "PPorteront déjà leur bonne 
volonté et leur désir de travailler. Il y aura 
J>cut .. ëtre i1npossibiHté à. leur confier un.me .. 
diatcmcnt. des tà.chcs, 1nais iJs s'instruiront 
au cout~\ct des anciens. C'est clans ces grou­
pes dé1>artemcntaux que les jeunes doivent 
trouver l'aide dont ils ont besoin. Reste à 
savoir de quelle ntaniêrc il~ entrcJ'ont dan!'> 
ces G1·ou1>cs et. comment on les accueillera. » 

J\Ule f'I.A'l.'OL signale l'existence d'une 
liaison du genre <le celle pro1>osêe p,tr .8is­
carlct tlaus l'Ile-de-France. Une rcu.,ion de­
vail avoir lieu précisém<·nt :l l'~u·is au rno­
mcnt de son dé1mrt. de la ca.1,it.alc. 

FREINJ~'J' indit1uc c1uc Ja Coopéra .. tivc fera 
tout. ~on l)ossil)lè pour bcrvir uu matériel 
nlinimmu d'ùnJ>ritncric dan~ cle~ condition~ 
s1>écialcs. 
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BOYAU souligne la nécessité de confier la 
cbarre du matériel en dèpôl à des adhérents 
de la c.E.L. 

BISCARLt:T serait heureux de connaitre 
le aen&lment profeslè dans les aphèrcs oUi­
clelles à l'éprd de l'imprimerie à l't:eole. 

FREINET communique, en réponae. qu'à 
l'heure actuelle les millew: de l'EducaUon 
Nationale nous aont tavorablea.. 

BOYAU eat d'avis qu'il tant s'habituer 
procressh·ement à une appréciation tout à 
fait relative des mpporto d'in•pecUon. 

BISCARLET estime qu'il faut pourtant vi­
vre avec la réalité, el que les Jeunes sont 
obUcés de tenir compte des noies protes-
1lonnelles qui leur sont attribuées. 

En conclusion de ce débat., t'RELNET pense 
que le meilleur moyen de travailler est en­
core la conférence a,•ec expoaltlon de mal.é­
rlel. U ne peut lul-méme se déplacer en per­
manence, mals U faut dfJâ penaer que dea 
Imprimeurs pourront le remplacer dans cer­
tainn occasions. La C.E.L. enverra dans ce 
cas du matériel d'ex11oslllon et pour les dé­
monstrations. Le.! Jeunes ont aUSII, dans de 
nombreW< cas, la ressource de visiter des 
écoles où on pratique l'imprimerie. 

BOYAU el CAPS Interviennent à propœ 
des prêts de matériel. Us soulignent la né­
cessité du versement des actions nalntalres 
dans toua les cas. FREINET pense qu'il ne 
faut pas rebuter les Jeunes par de• exigences 
atatulairtfl et qu'il y aurait sans doute moyen 
de s•arranrer à propo8 des actions à versc.r, 
comme aussi pour le,, dépôts d'éditions. 
• CAPS intervient a nou,·f'au r,t. sursère qu'a­
vec 100 fni. par c,iemple, il pourrait ètre or­
calÛ5é deW< dépôts par département. u ap-

parti~nt aux Jeunes de nous aider à êcou­
lrr nmo éditions. L'EDUCATEUR PROLETA­
IUEN est au sen•lec des Jeunes en quête de 
doc:umentalion. En revanche. que les Jeunes 
nous 11ldent le plus possible dans les dlven 
rayon,, en s'abonnant à l'EDCCATt:UR PRO­
LETARIEN. 

Freinet soulirn•• la nécewte d'émettre un 
,·a•u demandant que l'on veuille bien tenir 
compte dans une pins larre mesure, au pr• 
chain Con«m lnlernalional de l'Enseigne­
ment i, l'nrls, de• technl11ues nouvelles. Ce 
,•wu eot rèdiJé el adopté. D aera tnnsmla 
aux intérf'i,.sés, en l'espèce au camarade La­
pierre. n est recommandé de déposer un 
,•œu Identique dans les iTunlons a;rndlcalea. 

CIHllR1' IW JOCH : 

I.e l'rmuri:, ,fr la Coo111irntivc dt• l'E11-
.... ,•i9nemeut, 

1·:.sti111a11t •11(1111 gm11tl co11grés d'Edu­
c11tiu11 romme ct'lui f/Ue co111•oq11t• d Pa1·f1 
le Symlicut National, ne doit p11.1 se con­
t,•11tu ,fr clo1111,·r ,me i111<1ge fidèle de l'c11-
.<dy11t•111,ml tmdilio1111et tel qu'il existe 
<11111s la 111ajorilt' cl,·, 1•rolt's 1/1 Frn11ri·, 
mais ,,,,·;1 clhll nu,,(i pré,1'11lr1· h11rtlime11t 
If',\ Poi..:; ,1,• l'rim!nir : 

/l,·11u111</,· ,,u·un~ 7•ltlce im11ortc111lr fOil 
/aitr ,tant tlnns t,·s t'J'pusés que puur Lt·s 
,_·J 1m:,ilio11.,· ,·t ,l,·mv11$lrotio11x, tlUJ' lech· 
11i1111e., ,w11,,,·ttes 1l'étluc111im1 Po7iulaire et 
ti ln 11'fl1l11platiu11 de 110/re c11seig11e111ent 
1111.r ,,,:ressilé$ de L'heure ,· 

s,• clh/,111· ,,rèt ,1 mettre so11 eJ/>hinue 
t'/ :rit's n;ulisaliou .... au sen,icc de., ur~r1,u; • 
.-.,,t,•u,.., pour ks a.ide;- <Î donne/' 1111,· inttl· 
!J'' fidN,· ,·t rncouraueante il,• rrcul111io11 
,fr., métlwrles /Jrt1y1·easi.~tes e•~ 1"rw11·c. 

C. - Le C.E.P. 

et la Réforme de l' Enseignement 

Freinet décace tout de suite le sens de la 
ducwlaion qui va s'ouvrir. D'après ce qu'on a 
déjà pu lire dans les revueo péda,opques. 
U reste que. al certalnea questions lmpor1an­
tes font actuellement l'objet d'un débat. on 
n 'a pas encore étudié une question qui nous 
intéresse pnisaamment, à aa-,olr la question 
des progrummes. On ne s'est pas encore ren­
du aS1C2 nettement compte. sans doute, que 
l'enfant n'est pas une outre qu'il faut rem­
plir, mai• bien un indh1du qu'il faut former. 

Pour le C.E.P ~ la question est encore bien 
pl118 Importante. Le bourrace est nécesulre 

actuellement, paree que le C.E.l'. aanctlonne 
ce bourrace. A\'Cc la nouvelle formule, 0 
faut agir plus que jamais, et mener cami-­
gne pour orienter le nouvel examen ven une 
conception nouvelle; La O,E.L., les jeunes 
se doh·,•nt d'aclr sans tarder, afin d'about.Ir 
à une rl'èon,ldératlon do problème qui ou­
vrirait la n,ie Il une amëllora Uon 5erleaae 
du C.t:.P. de manl~re à lai111cr au travaO Il· 
bérnleur le plu1 de place poesible. 

Le camarade LOB, professeur au Lycée 4e 
Nirt', 1111portc alors quelques réfiexlons per­
sonnelles. D tient à IOUllper trè8 Jas&e-
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ment que, si nous n 'y prenons pas garde, 
malgré la réforme envisagée actuellement, 
il n'y am·a 1>as beaucoup d'runêliorations. Le 
tond des choses restera Je même aveo des 
étiquettes différentes. 

En somme, la question primordiale réside 
,lans Je passage du 1er au 2• degré en limi­
tant cet accès aux gens du peuple. La sou­
dure entre les deux degrés est excessivement 
difficile à faire : il faut que le 1er degré 
aUJe plus loin que Je point où Je 2' degré 
prendra les enfants, sinon l e 2• degré sera 
comprimé à rexcè.s, si on n e change rien 
dans l'enseignement. supérieur; de là. naît.ra. 
une hostilité certaine contre la r éforme par 
la suite. On prét-endra qu'on a saboté le 
2• degré, etc ... 

li fa udrait que l'école prin1aire soit ou· 
verte jusqu'à 16 ans, quelque démagogique 
que puisse paraitre cette proposition. Le cer­
tificat serait scindé en deux parties. Cela 
vaudrait. beaucoup mieux que la régleruen­
ta.tion nouvelle proposant deux séries pou.r 
l'obtention du C.E.P. Il ne faut pas qu'il y 
ait deux catégories de ce genre : ceux qui 
feront et ceux qui ne feront pas Je 2' degré. 

n est, pense Lob, encore bien temps d'agir 
dans ce sens pour obtenir en définitive de 
nouvelles réglementations et une nouvelle 
orientation. 

BOYAU se défend de vouloir prolonger le 
débat, vu l'heure très tardive. n tient cepen­
dant à apporter quelques suggestions. JI est 
tout à. fait d'avis que, plus la sélection sera 
retardée. moins les possibilités d'orientation 
seront ."\ffcctées. n raud1·a que le C.JU,'. 
cesse d'êt1·e un examen décelant avant tout 
la perfedion plus ou mob1s grande dans le 
bourrage de crâne, mais devienne l'examen 
décelan t des aptitudes. Dans l 'état actuel 
des choses, il semble impossible de songer à 
une suppression du C.E.P. 

li est près ile mb1uit. Freinet propose d'ar­
rêter là la discussion pour ce soir, pour la 
reprendre da ns les semaines qui suivront 
dans l'EDUCATEUR P t!Ol,ETARIEN, et fait 
voter l'ordre du jour suivant : 

ORDRE l)Ll JOUR 

I .e ('onyrè.• r1,, lïm))rimcri c à l' Erole, 
Pr<'lld arte des 71rojcts rit- réo1·yanisa­

tion ttc l 'enscigneme11/ acluctte111enl en 
rliscussion. ; 

lîaJ1J1Clle que si ,·es projets son/ suscep­
tihles 1/' /t (lr111otHSl!r /"édifice .<colairc, ils 
ne .<a11raic11 / a111•imlre prof o11déme11l l 'é­
tJifire }lédayoyique luï-mrme qtte si sont 
(:t1uliées <la11s 1w .fe11s (l(/(171té atu besoins 
socinu,· cl ltu111ui11s les grandrs qr,es/ions 
lie.• 11rogra111mcs scolaires el. des exa­
mens ; 

n enwnrle que soit mi.M Il l"élude ·im-
111tldiatement, ,tan.< toutes le.< organisa­
tions 11édagogiq11e.• l'I syndico tcs, ta que,•­
llon d'un noui•eau Plan d'études Fmn­
çais sustcptible rie {<ll•O riser une érluca­
lio11 efficiente el libératrice ; 

n emmull' é!JCl l,ement que soif étudiée f)<tr 
ces mêmes orynnis1ttio11s et par l'ad111 · 
nis/ration 1111c ronce71tion 11ou11el/e de tf1 
t,•rlmique tlu Certificat d',!turles, , ,,11/l{i­
uml non pas la seule acqtlisition , mais 
au.•si le clévetop11cn11·11/ i n lcliectuet et les 
l'rogrès c·ull u rel.• afin q ,w ce.<se. ln r mu se 
au bo11rrage q,ti t•s/ une des 11laies ac­
luellr.• <le 110/re cn.•ciynemenl ; 

S'e1111r1gc ci /JOUrsuine très activement 
l'élude tle ces questions af in tle soumet­
/u aux 01·ga11isalirms .<yndicrcles et à 
l'otlminis/ration de l 'éducation national e 
rll'S projets J>r6cis po1want sert>ir rle base 
rle 1lisrnssion el de réalisation. 

Tous les lecteurs de ce numéro doivent être abonnés à 
« L'EDUCATEUR PROLETARIEN», à« LA GERBE» 

Ils doivent connaître nos éditions et participer à notre travail coopératif 

L'Espagne lutte contre le Fascisme 
Pour propagande, documentation, expositions, nous demander photos, 

revûes, brochures, affiches, elles seront envoyées gratuitement par retour du 
courrier : joindre timbres. 

PAGÈS, Saint-Nazaire (Pyr.-Orient.). 

Tous ces documents sont édités par Je Service de presse du Gouvernement 
de Valence. 
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Deuxième Journée = 29 Mars 
~ati :o.ée 

Grande Rencontre 
entre les I nsti1uteurs et les Paysans 

des Alpes-Maritimes 

A la demande des jeunes Instituteurs eux­
mêmcs, notre camarade Fl'c.ine.t qui est, avec 
son camarade paysan LAURl,;NTI, l'inlas,;a­
ble initiateur d'un puissant mouvement pay­
san qui groupe aujow·cl'hui 80 syndicats clans 
le département. ,:u1ait convoqué une assem­
blée paysanne i, laquelle étalent invités tous 
les congressistes. 

Nous ne donnerons pas le détail de cette 
matinée qui sort légèrement du cadre de 

nou-e CoJigrès, mais qui intéressa au plus 
haut point tous les C.'l1n.,rades eu leur mon· 
trant <-'e que peuvent des pays.'lus lorsqu'ils 
oQt au prendre e,;1 mMUa leurs destinées. 

A la fin de la rencontre le camarade BA· 
REL, dé11uté de Nice, i.nvita. tous les insU­
tuteurs et i.l.lstitut,ices ,, se metu-e eux aUl!Si 
au serr:ice des 1,aysans pour les nidcr à se 
libérer. 

Séance de 1'a.près-midi 

Projet de Fusion « GERBE » 
et « COPAi N·COP » 

FREIN ET donne un réswné des lettres 
échangées à ce sujet dans les mois qui ont 
11réeédé. 

FRAGNAUD intervient pour signaler l'opi­
nion èle son Inspectrice primau·e qui pré· 
fère nullement LA GERBE à COPAIN·COP, 
et les résultats d'une enquête qu'il a faite 
èlnus sa classe ; la majorité des élèves pré­
fère LA GERBE. 

BOYAU pense ,1ue F1·cinet est trop opti­
miste. Pour lui, COPAIN-CCP non seulement 
11la.gie LA GERBE, mais s'en inspire dlrec­
tetnent. De plus la. Coopé a.Umcnie indirec­
tement tes ~olonncs do Copai11.Cop, certains 
coopérateurs collaborent ,l'une façon étendue 
i, c,·t organe dtlnS un esprit critiquable. m 
ceJa. au moment où nous constatons que 
noire Gerbe ne fait pas ses frais. Nous ne 
nous él-0vons p;1s toutre la collaboration. Tout 
coopérateur est libre de coUaborc1· à tel 01·­
g• ne q_u'il lui plait, à titre Individuel, et non 
en se servant do travail de la Coopé. 

GUET pense qu'il faudrait savoir avant 
tout da.us quel esprit VigÛeur a apporté sa 
colh•boration i• Copain-Cop. 

BOYAU souligne que Copaln-Cop, organe 
dirigé par la. Ligu" 1le l'Enseignement, va. 
tuer LA GERBE. 

GUET pense qu'il s'agirait de savoir : si 

LA GERBE 1·épond bien nctucllemenl à nos 
bcsoû1s; s'il y a intérêt à. fail·e une fusion, en 
revendiquant une égalité dans le partage 
des bénéfices, l'égalité dans le pariage des 
postes cle dil'ection. 

n fauch'ait fah·e une enquête, et partir en­
suite des réponses d'enfants. D'après Guet, 
Copain..()op aurait la préférence. Il faut 
penser en premier lieu à l'intérêt de l'en­
fant. U aurait d'ailleurs l:lllu commencer 
pa1· faire l'enquête avant toute discussion. 

Il faut penser aussi au.x meilleurs moyens 
clc. tuer la ma.uvaise presse. La quesHon du 
titre à donner a u nouveau journal est à en­
visager également. 

AL:GIARY demande s'il n'y a pas des dillé­
rences dans les buts que se 1iro11osent les 
deux revues. On peut noter que les collabo­
mtlon.s à. LA GER.BE ne sont jamais re­
tribuées, alors que les collaborateurs de 
COPAIN-CCP sont payés. Si donc U y a fu­
sion, il s'agira d'établir, où que les deux 
sortes de collaboration seront payées. ou qu 'il 
n'y en aura aucune. 

BOYAU pense que, si le -problème ec;t posé 
ainsi, il n'y a aucwt obstacle à. la fusion, 
dont il sera. partisan dans ce cas. La fusion 
doit se .(aire su.r des princi11es bien étnblis. 
n faut décider d'une collaboration qui nous 

I 
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J>tnnette de contrôler au même titre que les 
autres. Une rétribution n'est pas à dédai· 
gn(..r, comme il a. déjà. eu l'oc.asion de le 
dire en réunion du C.A. 

l\B1llNET est d'uvis que les de1u: poblica­
tloJlll be concuncncent parce qu'elle• fout à 
1,eu 1>res la m ôme besogne et s'rulres-sen4 à 
Ull 11uulic identique. Il est donc totalemnt 
l>OIUt;.<tuble de lalre la. fusion, mème au prix 
de ecrtains sn.erlltces ,celui du titre en par­
~1cu1101·. 11 ne faut pns 1·cgarder le passé, 
mai~· u,cu r,u contr-~irc l'a.venir. ll .fiwt èti·o 
fc1·memcnt. tlecidés à. fnire un sacrifice, afin 
,1uc uou c ti-:1vnil nit. une 1>lus grande effi­
cicn,·c. 11 Bien que LA GERBE 11c tire qo'â 
~.v.JO c.,cmp!aircs, nous prctendons tout de 
memt: 1·e 1n useuter une autre J'orce c1ue CO~ 
l:'AlN-{;01:'. 1'ous p,·ctcndons qu'on nous doit 
ues iar:mt,es. A nous de les demander. Si 
<.;opam- Cop ne veut rien s:i.voir de uos dé-­
sù-s, nous donnerons tout notre applli à La 
Gerbe. Si le principe est acquis de la néces­
site d ·une fusion, Freinet propose qu'on de· 
mande l'a.dmhùstration de la nouvel.le revue 
sou,, la forme coopérative. 

flOYAU demande cc que .Freinet entend 
pttr coo1>érath1c. 

PAG ES pense qu'on J)OUlTait em isnger l'ad-
ministration ainsi : 

l • Contrôle administratif J>nr Co1,aln-Cop. 
2·• Rétribution des collaboratew-s. 
3• Rè1mrtltlon des bilnéficcs. 
4• Comité de Rédactioo compost\ pu mol· 

tié des membres :i.ppurlcnant à fa Coope et 
de1> membres ailmilùstratcurs actuels de 
Copain-Cop. 

5" Nombl"e de page$ égal pour La Gerbe et 
Copaln-Cop. 

:l(mc GUE'r c~, d'aceo1·d pow· la fusion de 
LA GER.BE avec C. C., mais pense qu'on dc­
vr:iil conserver les « ENFANTINES ». 

l'A.Gl!S craint <lue l'e• clirq;cauts ,le Copain 
Cop ~roient que Enfantines a été conscrvô 
pour remplaecr La G erbe. 

l\lmc GUET ~sfüne rependant désirable, 
indispensable même <1uc les Enfantines sub­
sistent. 

Une discussion s'engage ensuite, 1, la<1uellc 
1>rennènt pa.-t .BOYAU, GAUTHIER, FREI­
NET. Boyau est partisan d'une attitude très 
nette dnns les pourparlers à engager, les 
questions à débattre étant "to11tes extrême­
ment Importantes, il ne f'111t pas jouer le 
rôle de dupes. Freinet per.,iste à penser que, 
si Copaln-Cop fait preuve d'un désir sincère 

tl'unit-0, il laudr:i. !-en.ù: compte, par-dessus 
tout, du pouvoir de dlf!usion singulièrement 
acru dont nous dispose.rions. Lo. condition 
essentielle. c'est que la collaboration soit fa­
cilitée par tous les n1oyens. 

BOYAU peJ1se qu'il faut obtenir en J>re­
mier Heu la direction :,bsolue de notre pnr­
lio Gerbe, :wec rédaction totale. intégrale 
sons notre seul monopole. Freinet pense qu'il 
faut enco1·c cl'autrcs garanti~s, bien des 1>oints 
restant encore i, régler, loni<iue les pro11osi­
tlons auront été acce11Léc•. et qui 11ourraicnt 
p1·ovo11ucr une rup!UJ·c. n est donc néces­
saire d'aboutir à des :iccords absolument 11rii­
ci$. 

Boyau es t partisan d'org:iniser un référcn­
dwn, parJD.Î les coo11émtcurs. Alzia,·y pense 
qu'il serait bon d'eutl'cr en contact, avant de 
J>rojetcr cc qui scrn f:\it dans tél ou tel cas. 
Freinet ~"'t d'avis qu'on établisse ,en consé­
quence, des bl\ses de <liscussion et non des 
bases définitives, avec mandat pour les dé­
légués de discuter sur ces bases. Ensuite, 
H selon Je vent, on mett1·a. la. voile. ,, 

Divers avis soJlt alors émis, certains étant 
1>artisans tl'h:uliquCT nos désirs à. la. i-édaction 
de C. C. et de provoquer des propositions de 
cette dernière, d'autres pcnsnnt que nous de­
vons les premit:l'S formuler nos exigences. 
On vote po1n- savoir qucls sont ceux qui ac­
ceptent de falre cette offre d'un minimum de 
pr111,osltlons. 

n s'agit ensuite de déterminer la conduite 
à tcru1· vis à ,•is de ceux qui, comme Vigueur, 
ont a11porté à C.C. Je frllit de travaux coo11é­
ratifs su..ns consu.Uer les camarades respon­
sables. 

l\"reluet souligne que la Coopérative a été 
jusqu'à ~"' jom· très généreuse, ne contrôlant 
ja mais cc quo les camanules 11ubllajent à. l'oc­
casion tlans di,·erses 1>ublic.1.tlons. La situa­
tion actuelle est grosse de conséquences et 
rtsquc <le créer on ptêcédcmt dangereux. Il 
n'èst oertos pas 11uestion d'c"clure un cam:i.· 
rade, m ais il faudrait euvlsngcr une solu­
tion. Pr~iu..-t est d'a.\'ÎS quo Vigueut· a. é.tê de 
bonne Coi en l 'espèce. n pro11ose donc de 
sursoulr à toute déci.siou, pal'Ce que de telles 
décision. sont trop graves à preudrc. Cela 
n"empè-0hCn\ pns d'êcri1',e à Vigueur pou1· lui 
demandru.· des ex11licatiouz. 

OAUTlîlER fait t·cma«1.ie,· que beaucoup 
de coo11éra'41urs sont :i.bscnts et tous ont in· 
térêt à. être e:,:actcmcnt renseignés. 

F1·einet est partisnn de mesures contre ccu:s: 
qui collaborent de cette ma1ûère à. un or­
iflDO concurrent, qui avoue l'êt .. e. 

CAPS 1>cnse que des propositions devraient 
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être bit.es immédiatement : il pose Je prin­
cipe de mesures ëncl"giqucs. Freinet, Alziary 
manifestent leur accord. On vote. 

ORDRE DU JOUR : 

1,·.1.s.Mmblée Gt'11étale de la Coopér(ttive 
tic l'Hnscigncmcnt ,réunie à Nice le 29 
mars 1937, 

Co11si1/érant que les deux journaux 
pour enfants, Copain-Cap et La Gerbe, 
po1a.mive11t des btits à peu pl'ès identi· 
IJUCS ; 

()u'ils svnt les seuls admis actuelle· 
m1·11t dans le~ écoles ; 

Qu'il y a souvent co!f1illoration directe 
ou intlirecte en/l'e les deux revues ; 

Que leul' fusion faciliterait leur diffu­
sion et leur 11rop11gan<le sociale et laïque; 

D1•ma11de que, sur les bases minimum 
sitivtrnles, le C.A. de la C.E.L. entrent en 

rapports a1,ec les repn!sentants autorisés 
de Cop1tin-Cop ; 

Jlundate le C.,\. pour solutionner selon 
cel es,,rit, el 1wec te nw.clmum de garan­
tie pour la C.E.L. le.s différents problè­
mes qui J10U1Taie11t suryir au co·urs de La 
tl.iscussion. 

Bases minimum : 
- Contrôle paritafre de l'administra­

tion du 11ouveau joumat fusionné ; 
- lll:trib1,tion égalitaire des co!labora­

teu.rs s' iL y a lie1, ; 
- llépm·tition éyalilaire des bénéfices; 
- Comité mixte et égal'itaire pour l'ad-

ministration ; 
- Nombre <le paqu l:gaL à la 1noitié 

du joumal ; 
- Direction tol(de à Copain-Cop pon.r 

la pal'/ ie ctd1'1te ; 
- Direction totale à la C.E.L. 11ow· la 

p1irtie Gerbe. 

Relations entre S.U.D.E.L. et la C.E.L. 

Freinet fait un rapide historique des rela­
tions antérieures entre les deux organisa­
tions. De ce compte-rendu il ressort que si, 
jasqu'i• ces derniers temps, SUDEL avait 
l'air d'opposer une fin de non recevoir polie 
aui< propositions de Freinet. mandaté par Je 
C.A., on assiste à cette heure, à un chan­
gement de courant. Ti·ès probablement, on 
se rend compte à SUDEL et au S.N. que 
notre mouvement prend de l'extension, du 
fait de son rayonnement de plus en plus 
grand parmi les jeunes. Nous devons es­
sayer de tra.vailler en commun, par consé­
quent essayer ile nous entendre. Freinet se­
rait très heureu.~ de pouvoir conclure avec 
SUDEL w, arrangement dans le genre de 
celui que certains auteurs ont conclu avec 
des maisons d'édition. Mais. comme pour un 
accord avec Copaln.Cop, nous devons pré­
ciser aujow·!l'hui les points sur lesquels nous 
discuterons. 

Freinet expose que si l'on veut abouUr, 
il faut nettement séparer SUDEL du S.N. et 
ne pas mélanger à. l'accord proposé des el<Î­
gences concernant le S.N. 

Freinet montre l'importance co,nmerciaJe 
de la C.E.L. D faut con!\idérer, en effet, que 
les stocks que nous nvons en réserve ont une 
certaine ,•aleur. Si SUDEL prenait notre 
Fichier à. son compte, li en tirerait une 
source de prorits formidable. Nous avons des 
dettes. certainement, mais il faut considérer 
L~ véritable situation. 

CAJ'S et GORCE interviennent pour mon­
trer que SUDEL se trouve, en somme, aux 
prises avec des difficultés du même ordre. 
~[ais elle a la possibilité de trouver tout 
l'argent nécessaire. 

FREINET propose le vote d'un ordre 1lu 
jour qui préciserait les modalités d-'unè or­
ganisation future du point de vue commcr· 
oial (Fichier, collection d'Enfantlnes, Biblio­
thèque de Travail sont des ouvrages déjà. 
l:mcés et qui pourraient être offerts comme 
tels. Nous offririons en définitive des possi­
bilités d'exploitation pour une affaire qui 
pourra être t:rès brillante dans l'M•enir.) 

ORDRE DU JOUR : 

1° - Les camarades du Groupe de 
i'lmpri?nerie à l'Ecole el de la C.E.L., 
011t toujours déclaré qu'ils sont avant 
tout d.es réalisateurs pédagogiques et 
qu'ils ne se sont occupés et ne s'occupent 
de réalisations commerciales que lors­
qu ·ils y sont contraints par la cctrence 
obstinée des firme.s spécialisées. 

11.t serai-ent donc heureux de pouvoi,., 
sans souci de bénéfice, céder un jour à 
une finne amie 1.oute le, partie commer­
ciale cle leu1· e11treprise 1io1tr ne conse,·­
wr que la respon .«.tbililé des réalisati-0ns 
péda{fogiqucs. 

2• - SUDEL, rréé par les In.ttiluteurs, 
leur ttpparait. comme toul désigné pom· 
as.~urer la marche commerciale de leurs 
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entrrprisr.s. C'esl pour quoi Ir Congi·ès 
de Yicc, ,l ssi>mblée Génémle rie la Coo-
71éralive de l'Ensei(Jnenient, se d éclare 
1)1'~1 à étudier lrs 111odolilés rle cession 
tl1• l'affaire commercia le à SUDEL. 

Il p récise que l'entreprise conimer ciale 
tlont il offre la cession, a une incontesta­
ble valeur de dévelovvcmnet : le Fichier 
Scolttir1· Coopératif, la Bibliothèque de 
Travail, le 111atériel rl'im.prime1·ic, sont 
susce11lil,es d'un dévelo71pement rapide 
au sein du personnel enseignant. 

3° - ,li ais la C.E.L . affirme hautement 
qu'Plle ne wut Pit ,mcune façon diminue1· 
tanl soit peu SPS initiatives pét!agogiques 
drmt rl le z1réle11rl conscn>er i' entière <li­
rection. 

l':lle tlrmande en conséquence qu'un ac­
cord intervienne entr e S.U.D.E.L. et la 
C. E.L. , accord qui, (Jamntissant les in­
tfmits des <leux partüs, .laissera la. C.E.L . 
lilJ l'e <l'ogir pédagogiquement en conser ­
vant à SUDJI:L l a. totale et exclusive ex­
ptoilal io11 co1n1rie1·ciale. 

Rapports de la C.E.L. avec le S.N. 

Une discussion ii laquelle prennent part 
Freinet. Caps, Pagès, Boyau, Gauthier, mon­
tre la nécessité d'une action immédi.'\te, afin 
que le prochain Congrès du S.N. puisse dis­
cuter de cette question. On décide de pu­
blier un article à. ce sujet dans l'EDUCA· 
'.l'EUR PROLETARIEN. rédigé de manière à. 
ce qu'on ne puisse nous soupçonner de noyau­
tage. Gauthier penche pour la participation 
des camarndes imprimeurs aux commissions 
pédagogiques départementales. P:t.gès est du 
nième avis. 

Nomination 
du Conseil d'Administration 

Le Conseil d'administration sortant est 
réélu à. l'unanimité, ainsi que la Commission 
de Contrôle. 

Lieu du prochain Congrès 
PAGES propose Perpignan si l:l, guerre 

espagnole se termine heureusement. GAU­
TIUER 11ropose Orléans qui serait /avorable 
comme centre de pro11agande. 

Sur la proposition de Gauthier, on émet 
le vœu que se tiennent au même lieu le 
Congrès de la C.E.L. et l'A.G. de la J\tutuclle 
d'Assurnnce Automobile. 

Séance de nuit 
Projection de films de la Coopérative, par BOYAU 

Audition des disques C.E.L., par PAGES 

Troisième Journée : 30 Mars 
RÉUNION A VENCE 

Séance du matin: 
La matinée du 30 mars est consacrée à la 

visite prévue de l'Ecole Freinet. 
Cent cinquante camarades se rendent donc 

ii l'EC-Ole Freinet pour y visiter l'installation 
et entendre les explications détaillées de 
Freinet et d'Elisc Freinet. 

Pendant que les carnivores obstinés al­
la ient diner dans un restaurant de Vence, 
100 camarades déjeunaient dans les jardins 
mêmes, de l'école. de pain, d'oranges, de 
pommes, bananes, noi."< et figues. Et cette 
simplicité ajouta encore à l'émotion de tant 
de camarades qui fraternisèrent ainsi et em­
portent certainement de leur visite un lnon­
bliablc souvenir. 

Séance de l'après-midi 
S ur la proposition de Freinet, le camarade 

LAURENT!. secrétaire général de l'Union 
Paysanne des Alpes-l\1raitimes, est appelé à 
siéger au bureau. 

FREL'ffi'.l' explique l'utilité de la réunion 
qui se tient, à. Vence, et remercie les nom· 
brcu."< assistants. Il Ut les trois ordres du 
jour : 

- sur le C.E.P.; 
- sur le Groupe Français d'Education 

Nouvelle ; 
- sur les relations avco SUDEL; 

qui sont adoptés à l'unanimité. 
Il expose en quelques minutes diverses 

questions qui n'ont pas encore été débattues, 
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sllf11ale, enlrr nuire,, le rapport de Hulin sur 
Ir ('.E.P., pal'le dr• pipeaux et d'un échange 
de corrcspnndnncr nvc,c La NOUVELLE EDU­
CATION 

l\u sujet de ln constitution d'un flrhlrr d• 
seii'nccs par l'expérhnentation. BOY 1\ U, qui 
,•e,l déjà ,..-rupê dr la qut!!tlon, propose de 
•Y remetlN', m3is Il désire que ce travail 
soit un trav:til e"!rlt'ntiellcmr-nt l'oo1lératit. 
Qurh1ues Clt-hès seront publié,•• dans « LEdu­
cn • , .. ,r Pr< 1r•nrien » Pour la BIBLIOTHE­
QUE DE TRAVAIL, la Coopé lanetra une 
souHrription t>our l1ldltion dr 5 brochu1·es. On 
~ou,C'riplion pour l't•dUion clo 5 brochun·~. Oil 
m:1r:Hle rr,1>ons:ibl• ou une équipe. J.'RCI1'"L"I' 
r,11>11clle ,,u,· Gt'ET s'est chargé du Fichier 
:.,.tolairc Coopératif. 

sur la ,,uesti,m dt" ltEdu<'o,tlon phyc.ique, 
Fr.·1nct s~ule Je rapport dr Vigueur et le, 
expériences officielles en cours. Avec l'aide 
d•·, coo_p{'ru tt•urs, la Coopé, en tirera les con­
du~ioru; ut·t~alre .... 

JtOYAU lance un nou.-rl appel en faveur 
•h· l.1 Cincma tltèqur Coop6r«tlve et se ,net 
it. l.1 disp.,..ltion dt toa.s ccu, q11i \'OUtlront 
lui poser d.,, question$. 

GORCI·; drmandc au~ Jcunr~ de participer 
à l'actMtf de 111 (l.E.L. en devenAnt des 
:ulhfl't'nt, rttl, par I• ,oUM,tipllon d'actions 
coo1>tratin·~. 

CI. .. AUDE, :tu nom des Jeunes, remercie ln 
Coo1x.'ratiH.•, et partleulièrcmcnt Freinet des 
bellrs le(on, que s(', c:un.aradrs et lul-,nême 
ont 1>u prendre au cours de• débats de ces 
trois jourm•t•s : " JI 1•st impo~slble qu'un édu· 
ç,,tt·ur, dit-li. et surtout un Jeune êdur.ateu.r 
ignnrr la C.t:.L. ». CLAUDE annonce t'I\SUÏlt' 
ctm• la SOU'\frlt>tion J~tncée parmi le!, Jeunes 
en faveur tle l'Ecole J>'reînct et des rnfnnts 

cspai;nnls. a produit plus de 400 frs. 'En ter­
minant, Il offtl' une gerbe de fleurs i,. Frrlnet, 
pour marc1uer tout l'attachement des Jeunes 
a son (l'u,·rr. 

Enfin GORC't: lit fa declaratlon s-ul,-:mte, 
qui olélt Je Con,rrès : 

« Jo déclan clos le Congrès de Nice de ln 
c CooJ><rath·c do l'Enseignement Laïc. 

« Ll• Conseil d'Admlnlslratton s'efforct'ra. 
• au cm,rs <le l'nnnée fi venir, di• tenir comp­
c te 1111 maximum des BUl?~estlons faites nu 
c cour,; <le ce Cvngrt'l! pour !~ plus gnmd 
« développement de nos tcchnlqurs. » 

Le o<1lr, à la drmamle des Jeunes inslltu­
leun., 1··rcinc-t fit. 3 Xit'e, une longue conté­
rence sur l'l11!r<Jduotl<1n de notre techni­
que aux dh·trs degrt!s de l'étole prlml\lte. 
:-.ul doute que ...-; expllutions aient dfeidé 
de uombr<"ux r:.\n1âradc1o> 1, s'eua:acer plus à 
fond dans notre mouvi•ment dr rénova.tion. 

Si~n.110115, J>our terminer, Qut• le journal 
,1uolltllrn Jocnl « Le Petit Niçois ». a consl"' 
cré efuquc jour d"exct•llrntes rhroniques -
a,·e.e ~lthouette, pregqur, ressembl11.n~s ! -
à notre Congrès. La Radio elle-même a nn­
noncü Je su<-·'*-8 ~nA J>récédcnt de notre 
C'on~·i,, :n-ec I~, 300 participant<. 

l,,·s s,·,·rélain•s ,lu Conyri·s : 
llon<1rè 80UltGUIGNON (Vnr) 

Ch. At Dt'RE..\U (Gironde). 

J,r t1hant .- r FRE1,rT. 

COO~r. d'Imp . .IEgitna ~ 
27, rue de Cht\tcaudun . .:...~~. 
CANNES • Tél. 35-59 ~ 

ConunC' suif<' aux dt.Irisions de notr1' Coni;trrs, l<'~ Commi1;sions suivnntrs 
ont déjà été constituée.s : 

Fichier Scolaire Coopératif. Responsablr: GUET, à Gcnnrtines-St-Plaisir 
1.\lliert 

Bibliothèque de Travail. ne.sponsabl<': !.OJtn \J~. à \'ecou, (\'osgrs). 

Fichier de Sciences. Hrsponsolile: BOYAl. instituteur à ~aint-.\li'·dard-en-
Jnllcs (Gironde). 

Pipeaux. nesJ)l)nsahl<' : )Ill<• LA YI FILLI~. instituldre à Parigny par LP 
Ctiteau 11.oire, . 

D'aufrPs commissious seront ronstiluées pour les clh'crscs acli\ités. 

Dè,, 111nintcnant, Je,. c·arnara,lrs sn1,I priés <le s'adresser à ce., rcsponsa­
hles pour les questions qui int(.rcssent 1·es commissions. 
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COLLECTION BIBLIOTHEQUE 
DE TRAVAIL 

1. Chariots et carrosses. . . . 
2. Diligences et mallepostes . . 
3. Derniers progrès . . . . . . 
4. Dans les Alpages. . . . . . 
5. Chronologie d'Histoire de France . . 
6. Les anciennes mesures. 
7. 8. 9. Pour tout classer . . . . 

10. La Forêt. . . . . . . • . . . . 
11. L'enfant à l'école et dans la vie 
12. Paysans . . . . . . . . 
13. Ouvriers et ouvrières . . 
14. Autrefois. . . . . . 
15, La nature.. . . . . 
16. Mer et cours d'eau 
1 7. Géographie . . . 
18. Sciences . . . . 
19. Nos recherches. 
20. Locomotion . .. 
21. Chants du travail . . 
22. Chronologie mobile d'histoire . . 
23. Histoire du Livre . . 
24. Histoire du Pain . . 
25. Fichier de Calcul . . 

les dix premiers numéros (1 à 10) .. 
l'ensemble de no.ç 26 brochures .. 

Editions de l'imprimerie à l'Ecole 
VENCE (A.-M.) 

2.50 
2.50 
2.50 
2.50 
3. )) 
2.50 
7.50 
2.50 
1.50 
1. )) 
1. )) 
1. )) 
1. )) 
0.75 
0.75 
0.50 
0.75 
0.50 
0.75 
3. )) 
1.50 
1.50 
1.50 

20. » 
35. )) 
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EDITIONS DE L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
VENCE (A.-M.) 

Nos périodiques: 

L'Educateur Prolétarien, hi-mensuel. 25. » 

La Gerbe, tous les dix jours. 10. » 

Nos collections : 

BibliotMque de TravaU, la collection de 

26 numéros . . . . . . . . . . . . 35. » 

Fichier Scolaire Coopératif, 615 fiches 

(515 imprimées et 1 OO nues) : 

sur papier. 30. >> 

sur carton . . . . . . . . . . . 80. » 

franco. . . . . . . . . . . . . 85. 11 

dans beau classeur spécial, franco. 105. » 

le classeur, franco. 25. » 

Nos éditions : 

C. FREINET : L'imprimerie d l'Ecole 5. >> 

E. FREINET : Principes d'alimentation ra-

tionnelle . • • . . . . . . . . . 15. >> 

Ad. FERRl~RE : Cultiver l'énergie. . 6. » 

R. BERGER : La gravure sur lino . . 6. » 

Gris Grignon Grignette. . . . . . . 5. » 

Albums Gerbe, Livres de Vie, etc.... . . (voir tarif) 

.......................................................................................................• 



L'touc ATEUR PRoLHARIEN 

DISQUES 
C.E. L. 

APPEL 

En vue de la préparation d' une NOU· 
VELLE SÉRIE DE DISQUES C.E.L., 
nous serions reconnaissants aux cama­
rades de vouloir bien nous envoyer au 
plus tôt les chants qu'ils seraient heu­
reux de voir sur disques : donner si 
possible, textes, musiques, auteurs, 
éditeurs et- tous renseignements utiles. 

Répondez vite. 
PAGÈS. 

LES DISQUES C.E.L. 
Les premiers disques pour l'ensei· 

gnement du chant, po~r l'étude des 
mouvements rythmiques sont mis gra­
tuitement à l' essai, à votre choix, avec 
un phonographe ou un électrophone. 

Ecrivez-nous. 
PAGÈS, St-Nazaire (Pyr.-Or.). 

$.$$$$$$$ $ $$$$$$$$$ $ 

UN FILM 
donnant les mouvements rythmiques 
des disques C.E.L. 201 • 202 • 203 

va être édité 
Pour la location de ce film écrivez à : 
BOYAU, St-Médard-en-Jalles (Gironde) 
$$$$$$$$$$$$$$$$ $ $$$ 

OCCASION 
Un E lectrophone 3 lampes. Etat n~uf, courant 

alternatif 110,220 volts. Franco: 1.000 franco. 
garanti J an , lampes c:omptise!I. 

,;. 
Tnuu~formez votre posle de T.S.1 . ".:n élec .. 

trophone; pour 400 fr, vous aurè:Z un magni­
fique t;roir pick4 up tourne~disque. 

Envoi cat!llogue. 

Envois ô t• esso1. 
Conditiona de payement. 

AVIS IMPORTANT 
pour nos camarades 

organisateurs d'expositions, 
de démonstrations ou conférenciers 

Il al'ril"e !.rés souver,l que quelques 
jours it p<:i11e avant uue manifestation, 
11011~ receviow; des l~tt res Ul'geutes de ca, 
1w11·1Hles ,lési1·enx d'exposer nott-e maté­
l'il'l, de vcuùre 11os <lis11ues ou nos édi­
(iou~. 

'lous ue pr>11vo11s pas lem· donnel' sa.­
tisfal'l tôu p;.Lrce qu'ils 11ous préviennent 
i 1·,,p tanl. lJ11 délai de 15 jou1·s est in­
disp~11suhlc sul'tout si la demande com­
porte clu 11111tfl"iel e11cmub1·anl et lourd : 
p111111ea11x, électn,phone, phonographe, 
~!<-.. 

.\et uell e111enl tonte 11ot l'e exposition 
amhulante est à Perpignan. 

Si vous clésirP7. organiser quelque chose 
,;r'l'Ï\'CZ d·11 1·genc-e i1 : PAGES, instHu(eur, 
,, St -.'fozni rc (P.\'l'. ·Orie11t .) 

FICHIER SCOLMRE COOPERATIF 

615 fiches (515 imprimée• . 100 nues) 
-,ur papier .. . ..•.•.• . . , • • . . • . . . • . . 30 • 
sur carton, fronco ... , ... . ..... ,.,,... 80 » 

Fichier scolaire coopérntif. hanco ... , , . 85 ,., 
dan~ beau classeur spécial, franco .• ,. 100 _. 
le classeur seul .. .. . . .. . . . . .. . . . . . . .. 20 • 
franco . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. .. . . .. . . . . 105 , 

MATERIEL MINIMUM 
D' IMPRIMERIE A L' ECOLE 

I presse à volet, tout métal . . .•••••.. .. 
I plaque à encrer . ... . .......... . . . . . 
I rouleau encreur .. , .....•..•..••.•.• 
I tube encre noire ...... . ......... .. . . 
I police. c. 8. 10 ou 12 ..... . ....... . 
I blanc• aasort,s ... . .... . .. . ........ . . 
I cas~c . . .... . ... . ...•.... . .... . . , .. . 
4 alphabets gommés ............ . ... . . 

f 5 compostcuts .........•... , ..•...•... 
6 porte composteurs . . . .. . .. . .... . . .. . 
I paquet interlignes bois . , ........... . 
I ornements . . . ... . ....... . ....... . .. . 

Emballage et port env. . •...... 

140 • 
3 • 

15 , 
6 • 

105 • 
24 • 
26 • 
0 60 

30 , 
4 50 
6 • 
3 • 

30 • 

395 10 
Première tranche d'.,ction Coopérative.. 25 , 
Abonnement Eclucalour Prolétarien et 

Gerbe ............................ 35 • 



UOULEZ · UOUS faire du Cinéma ' 
d' Enseignement • 

St vous vou lez 1111 APPAREIL SUBVENTIONNÉ , dcmantl1•1.-111oi Il' 1lc1is 
CO!ICCl'lllllll Je pl'OJCc!Clll' ŒMICHEN Qll l passe des films dt• !I "'/'";) l'i cle 
16 , muets et (!lll peul se tra11~fol'Ul('r en apparei l parlant pour film~ 

tle Hi '"/' . 
Si \'Ol1s voulez projeter d'exce llenls films cle 16 '"/'" muets Ul'CC 11 11 appu­
rl'il pratique d'un maniement simple et 11'1111e puissance l11111ineusc consi­
dérallle el d'un prix lrè:; avantugeux, qui demeure votre propriété abso· 
lue, tlemandez-mo1 le tiens COIICCl'llanl le KEYSTONE ou le KODAK E. 

S1 \'Om, rnulez projet~r dans les meilleul'Cl> conchllons tlu 9 "'/'" 5 muet 
ou sonore, tlcmauclez-11101 Je clcns concrrnant le PATHE VOX muet, 

transformuble eu parlant. 

Si vous voulez faire de la pr ise de vues dans des condil1ons parfa ites, 
écnvcz-mo1 ... 

Enfin, s1 vous \Oulez teuter un essai, la Coopé met à \Oire dil,pusition 
pour CINQUANTE FRANCS, fra is de porl en sus à votre charge, uu appa­
reil de projection et un proi,,ramme de Cilms en 8 .. , .. représentant deu., 

heures de speclacle. 

li suffit, en 111 'écrh·ant, ùe 111 'intliquer le vo ilage de votre scclew·. 
R. BOYAU, 

à Saint-Médard-en.Ja lles (lfüonde) . 

Organisez partout, dans les villes, 1 

dans les départements, des sections du 
Connaissez-vous les 

Disques C.E.L. 
Groupe Français <l'Education 

Notre 

Nouvelle 

FICHIER DE CALCUL 
Multiplication - Division 
sera bientôt totalement édité 

Hâtez· vous de souscrire 

au prix de faveur de 25 fr. 
1 

Pour l'apprentis~age du chant ? 

Sinon, écrivez à 

PActs, à Saint-Nazaire (Pyr.-Orient.) 

Gris Grignon Grignette 
est vendu maintenant . . . . . . 5 fr. 

seulement 

Passez commande dl' rc bel album ! 
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